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CHEMINS DE FER.
 ariAmPT

CHEMINSDEFER.
   

NOUVEAUX

CHEMIN DE FERDE ZARATOGA ET
WASHINGTON.

ROUTE DIRECTE DE CHEMIN DE FER
POUR MONTREAL,CHUTES DE NIAGARA

LT BUFFALO.

Toute la Route en 22 heures, a
travers

Burlington, Rutland, Sources de
Saratoga et Schenectady.

LE CONVOI LAISSE MONTREAL,et roule
comme suit:—H1} A. M.—Arrive à Rutland
à 74 P. M., et là on prend les Churs du
Chemin de Saratoga et Washington,et ou va
directement, suns changer, & Schenectady à
114 P. M., à temps pour Jixpress de New-
York, convoi Ouest, à 11, 40 I. M., et on
arrive Buffalo où aux Chites de Niagara a
9, 20 le matin suivant. Lez passagers cou-
chent à Albauv, partent le leudenrain matin
pourle chemins de fer deu la rivière Hudson
et arrivent à New-York à 12, 30.

LE CONVOI LAISSE MONTREAL,et roule
comme suit:—df P. M.—Couche à Rouse’s
Point, laisse à G le matin suivant, Burlington
à 88, Rutland à 11 A, M., et va directement,
ar Suratoga, à Schencetady à temps pour
Plexpress de POuesl de l’aprés-midi, arrivant
à Buffalo, de bonne heure le matin survant,

Les voyageurs trouvetout que cetle route

est la plus comfortable, la plus courte, et de
Leaucoup la moins dispendieuse.

Prix pour Schenectady $6,60, Buifalo 812,80.

REVENANI—Laisse Albany a 62 et 8 A. M.,
et 63 I. M; Schenectady à 7} et 103 A. M,
et 74 Po M. Les Pussagers qui prennent
l’un où l’autre des deux premiers convois,
arrivent à Montréal le même soir.

Les Convois du la Compagnie du Chemiv de
Fer de Saratoga et Washington, laissent Rutland
pour Troy, Schenectady «L Albany à Get 11 A.
M, et 7,15, P. M.

Pourplus amples informations, sadresser à
WILLIAM H. STEVENS,

 

Agent,
Quarré de la Douaue, vis-à-vis Montreul Howse.

10 mars. 16

MONTREAL A NEW.YORK ET
BOSTON.

CHREINGE FER
CHAMPLAIN +» ST.-LAURENT.

CHANGEMENTD'HEURES.

COMPTER d’HIER le 23 Février, jusqu’à avis
contraire, EXPRESS TRAIN laissera le

SUD de Montréal, avec les Mulles et les Passagers,
à 11,30 A.M,, et irn droit à Burlingion, sans chun-
ger les chars pour les passagers ou les buxages.

Les passagers pour New-York coueheut à Troy
vu à Rutland, et arrivent pour le train de 12,30 P.M.
le jour suivant, où par lu Second Train à 4,30 P.M.
deux pour Buston conchent à Northficll vu Ru-

tland, et arrivent à 1h. P,M.le jour suivant.
Un Second Train laissera le” Sud de Montréal a

4.30 P.M. couchera à Roisu*s Point, et arrivera à
New-York ou Boston le soir suivant.
Les passagers pour Ogdensbure ou le C

Ouest partent par le train de 11,59 A.M. et a
à Ogdensburg à 7h. le même soir, évitant tous les
retards.
Les passagers laissant New-York ou Boston le

matin arrivent à Montréal le même soir, elceux qui
nastent laprèsuidi arrivent le lendemain à 3,1
(M
Les passagers transportés en Sleigls à Montréal
xempis de charges.

W. A, MERRY,
Secrétaire.

103 au

COMPAGNIE D'ASSURANCE
Provinciale de feu et de la Marine,

BUREAU PRINCIPAL—TORONTO.

  

Montréal, 24 février,  

 
Agent pour Montréal :

AUGUSTUS HEWARD.
BUREAU :—Rue St.-Savrenient. 15

7 mars. am—15

GLORIEUSE NOUVELLE !!

La Decouverte la plus Importante
qui ait cte faite?

COLLE LIQUIDE PATENTEE
DE

PHILLIPS,
POUR CHARPENTIERS, FABRIQUANTS

DE BROSSES, RELIEURS,. MEUBLI-
RS, DROGUISTES, PERSON-
NES TENANT MAISON,

ETC., ETC, ETC,
1ETTE Colle étant Patentée, Liquide et cons-
tamment prête pour l'usage, n’a pus besoin

de feu; elle est inodore et conserve sa liquidité
soustous les climats ; elle sert aussi à cimenter
le Bois, la Pierre, la Faïence, le Verre, le Fer,le
Marbre, le Papier ou toute autre substance;
commie Colle ou Gomme,elle est sans égale; elle
jouit, partout où elle a été employée, d’une ré-
putation de premier ordre ; il est évident aussi,
au premier coup-d‘œil, que pour l’Ouvrier elle
est d’une grande économie. Nous offrons des con-
ditions libérales aux Marchands de Fer, Relieurs,
Droguistes, etc., et leur garantissons que celle
Colle leur coûteru moins, de 20 par cent, que la
Colle ordinaire. Nous fesons cn ce moment des
arrangementstrès étendus pour le commerce de
cet Automne,et les marchands de campagne fe-
vont bien de ne pus négliger cette offre. Nous
nommons des Agents Uniques dans toutes les vil-

Se Vend en Bou-
teilles de trois différentes capacité, et aussi au
Gallon. On envoie de petits échantillons à au-
cune partie des Etats-Unis, franc de port.

Aussi, VERNIS BRITANNIQUE pour Meu-
bles, en bouteilles de trois différentes grandeur,
Marchands de Campagne, faites uttention à ce
qui précède. Fuites application de bonne leure.

PHILLIPS & Cie.
4 Rue Cedar, près Peart, New-York.

Seul Agent pour le Cunada,
JAMES TORRY.

an 80

 

 

22 nov.

CHANGEMENT DE MAGASIN,
ET GRANDS AVANTAGES POUR LES

ACHETEURS AU COMPTANT.
LAVENDER,

Marchand Taillenr et Costumier General.
No 107, RUE NOTRE-DAME,

AAloué cette bâtisse magnifique et élen-
due, ci-devant ‘“ "Hotel Ottawa,” rue Mc-

Gill, où 11 démenagera le Ter Mai prochain, est
maintenant préparé à vendre à «les PRIX TRÈS
RÉDUITS,son fonds de magasin actuel, d’HA-
BITS FAITS, consistant—
En HABITS DE CÉRÉMONIE eten FROCS,

SURTOUTSet CHESTERFIELDS,en drap de
Castor, Whithey, ote., HABITS DE CHASSE
et de BUREAU, GILETS et PANTALONS, en
graude variété, tous de bons matériaux et bien

 

ouvragés.
H. £. croit pouvoir assurer le public qu’il of-

fre 16 une excellente occasion d’obtenir de bons
Hahits à un bas Prix, d'autant plus qu’il est dé-
terminé à disposer de tout ce qu’il a actuellement
en mains, afin de se préparer À recevoir ses im-
poitations du printemps et de l'été.

N. B. POUR ARGENT COMPTANT,
SANS EXCEPTION.

17 fév. aa-——99

CHEMIN DE FER
DU

St. Laurent et de l‘Atlantique.
es  

 

ARRANGEMENT D'HIVER,

Le et apres ie 13 Janvier.
 

 

TRAINS DES PASSAGERS.

 

     

 

  
EST. QUEST.

LAISSENT
Longueuil... 10: vo Sherbrooke... ..
St, Hilaire... 0:40 Windsor...
St. Hyacinthe.. 15: 20 Richmond...
UptonARE :50 Durham...
cton... » 2:05 § 12:

Durban... 2125 ACO oe 212
Richmond... 1:00 Upton..........
Windsor... 1: 20 St, Iyacinthe. ..

St, Hilaire...
ARRIVENT à

Sherbrooke... 2: 00 Longueuil. ..... 2:05
Les trains des passagers se rencontrent tous

les jours à Acton à 12:05 P. M.
Le ‘Frain du Fret laissera Longueuil les Lun-

dis, Mercredis et Vendredis, à 8: 3U A. M, el
laisse Sherbrooke les jours alternatils à 7 : 20

 

  

  

 

A.M
H. F. J. JACKSON

Arent G
17 mars aa—16
HSLes inarchandises envoyées par cetle ligne

 

devront être adressées eu plein, el la station où
ces marchandises doivent être laissées, devra être
mentionnée duns le Bill cf Luding. Lua compa-
nie ne peut être responsable pour les délais ou
les marchundises mal délivrées si ça dépend de
directions imparfuites.
Le Stage de Levine trausporlera les passagers

de et à la slulion, laissant "Exchange (Coffee
House) rue St. Paul, PIôtel des Etats-Unis. Place
Jacques Cartier, et les prineipaux Hôtels, à
NEUF heures, le matin.—Charge 1s. 3d.

CHEMIN DE FER DE
RUTLAND ET BURLINGTON.

ARRANGEMENT D'HIVER.

POUR BOSTON ET NEW-YORK,

   

 

 

AVEC
LA MALLE ET LES PASSAGERS.

 
Arccun churgement de char de

Montréal à Burlington.
 

AlsLe de MERCREDI le 23 février,
LA 1853, les Chars laissent. le Dépôt, (Montréal
Sud.) à 11h. et 30m. A.M. et arrivent à Burling-
ton à À. 15, PM.

 
Les chars laissent Burlington.......à 4. 30, vo.

   
Arrivent à Rulland..... à 7.15, rm.

àTroy....,2 10000 e 0000 all, ou, vor.
= de la Rivière Hudson
ent Troy le lendemain

matin...oooà 7.30, pot.
Arrivent a New-York. ........... a 12. 30, roa.

Les Passagers de Boston Logent
da Rutland.  Laissent le lendemain watin.......... a7. AL

Arrivent & Lowell, Worcester et
Boston...iiieea lorem

CONVOI DE L'APRES-MIDI,
s chars du Champlain ef du St. Laurent,
nt le Dépôt, à Montréal Sud, à -L 30, PM.
ent la nuit à Rouse?s Point.

Lu 

 

  
Laissent Rouse*s loint à 6. A.m., le lendemain

matin el arrivent à Boston et New-York le mé-
me soir, aprés avoir arrêté à toutes les stations
intermédiaires.

IFLes STAGES partent de POflice pour le
Dépôt, (Montréal Sud,) avec la mulle et les pus-
sugers, à temps pour chaque convoi.
ON NE PAIE RIEN POUR LE STAGE,
Les chars laissent Troy pour Buffalo et les

Chutes de Niagara, 7. 30, A.M., 10. 30, A.M, el
6. P.M.—T'rajet en 12 heures !

LE BAGGAGE PORTE ETIQUETTE.
Les étiquettes pour toute la route peuvent se

prendre à l’Office du chemin de fer de Rutland
et Burlington, Quarré de Douune, chez

H. BARNES,
Agent,

JOHN 8. DUNLAP,
Surt. R. er B. R. R.

aa—45

GRAND CHEMIN DE FER

JONCTION
ST.LAURENT ETDEL'OTTAWA.

AVIS.
1 ST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ aux
‘4 ACTIONNAIRES de la COMPAGNIE du
GRAND CHEMIN DE FER de JONCTION
duSr. LAURENT et de POTTAWA, que par
une résolution des Directeurs, passée le DIX-
SEPTIEME jour de JANVIER courant, une
première demande de DOUZE CHELINS el
DOUZE SOUS courant par part de £12 10 cha-
que, étant au taux de cinq pour cent sur le fonds
capital souscrit, a été faite aux dits actionnaires,
et est payable au bureau de la BANQUE DE
MONTREAL, en la cité de Montréal, le ou
avant le DIX de FEVRIER prochain, et nne au-
tre demande de DOUZE CHELINS et DOUZE
SOUScourant, à été de in même manière faite et
est PAYABLEà la même place, Je DIXIEME
jour d'AVRIL prochain.

WILLIAM F. COFFIN,
Président.

GEORGE F. COCKBURN,
Trésorier et Commis.

 

   
  

7 mars.

 

 

Montréal, 24 janv.

CHEMIN DE FER DE CAUGHNAWAGA.
Es PASSAGERSlaissant, à Montréal, le ter
minus du chemin de fer de Montréal et New-

York i 10, 20 A. M. traverserout le St. Laurent
à Lachine sur le bateau à vapeur sûr et commode
“ Le Champlain,” et arriveront à la jonction de
Moer à 12.46 P. M. à temps pour le train d’Og-
densburgh à Rouse’s Point, de sorte qu’ils peu-
vent atteindre Burlington ou Northfield dans la
nuit, et Boston on New-York le jour suivant.

Les passagers pour Ogdensburgh et "Ouest,
par le même ‘Irain et le même vaisseau, arrive-
ront & Ogdensburg & 7h. P. M.
Le vapeur ‘* Champlain”n’a pas perdu un seul

voyage cet hiver. La l'raverse a été etest encore
prompte el sûre.

 

    

J. B. CULVER,
Surintendant.

27 Janv. 4
 

 

     ; REE I

POELES POUR RAILROADS.
E Soussigné manufacture un article supérieur
de POELES de 34, 4 et 43 pieds de longs, de

fer fort et solide, convenables pour les Dépôts de
Chemins de fer, bâtisses pour Engins et Machines
ou grands Etablissements de commerce.

—AUSSI—
APPAREIL CALORIFERE qui s’adapte au

Poêle dont on se sert pour chauffer la bâtisse et
avec le même feu, chauffera l’eau daus la Citerne
qui alimente la bouilloire du Locomotive.
_ WILLIAM RODDEN,

Fonderie de Montréal et Travaux
de In Cité, Rue William.  20 Déc, an 43

AUSTRALIE.
LIGNE PIONIEREDE PACKETS

MENSUELS.
Les Vaisseaux de vette Ligne sont pourvus de

Ventilateurs Patentés d’Emmerson ainsi que des : Les Propriétaires de cette Ligne, qui est la pre-

Bau-aux Mélalliques, conservateurs de ls vie de
Frangis.

 

LE VAISSEAU PRESQUE NEUF

CLIPPER

NIMROD,
CAPT, JAMES NICHOLS,

GUGCEDERA à OREGON, come le neu-
b vieme navire de cette Ligne, et fera voile de
New-York, pour MELBOURNE, PORT PHI-
140, le 20 AVRIL ponctuellement. Eu s’udres-
sant à aucun des Agents, on pourgy voir uu pro-
graine de lupprovisionnement, dont une ‘un-
ple quantité est mise au service des Pussugers.
Les prix de passage soul comme suit :

Salon, lere Chambre $200 ot £225,

2nde Chambre $125.
Tout est fourni aux lassagers. à l'exception

du Vin et des Liqueurs, du Savon et des Servi-

ET SPLENDIDE

ettes. Lu durée du passage varie entre 80 et 100
jours. On donne 15 pieds cube d'espace pour le
bagage de chuque Passager adulte. Ou ne con-
siderera aucun Lit commetretenu,à 1noins qu’un|
tiers au moins du prix du g
posé. Une partie des Chatubres de 2nde classe
est disposée une manière supérieure, pour

age wait été dé-

   

  

lumilles et autres, prix 40 chucune. Les eu-

sous de qui aus, moitié prix, Un

 

 xpérimenté accompagne chaque va

MONTREAL, JEUDI M

de superbes
Le Salon à ?

Ou à

convenable pour ses afidres en gû

   
accoumnodations

pieds de long.

. W. CAMER
116, Wall Stree

NEIL MelNTC

 

Place J
Montréal.

29 mars,

M. L. PELTIER
NFORMErespretueusement les Dames et les
Messieurs de Montréal qu’il se propuse de

passer quelque temps en celle ville, pour don-

ner des leçons particulières dans les branches eis

dessus, à tous ceux qui voudront bien l'honorer;
de leur confiance,

| vire et tout ce que l’on peut faire pour le com-
furt des Passagers, se fuit pourrie, i
Le NIMROD est un très fin voilier et possède|

our les Passagers.
es sevondes Chan

bres sont spacieuses, bien éclairées el ubrées,

wière el lu seule régulière, «roient faire remar-
quer qu’aueun de leurs vaisseaux n'a élé forcé
de relacher à aucun port pour se ravitailler.
Un Navire de preumêre classe stecédura au

NIMROD et tera voile le 20 au,
UN,

New-York,
ISH,
Armes,

ai)

ECR IT U REETS TENOG RA PH IE. ima retraite de cette feuille ne me permetleat

EN CINQ COURTES LECONS,
par son procédé ingénieux qui unit l'élégance

du dessein à la rapidité de l'excention, lee “plus
inhabile écrivain est mis en état d'écrire une

Tres belle main courante,

 

  respondatce, Les prinvipes de ta
al ef la eny-
ENOURA-

PHLE sont enseignés dans un cours de

TROIS LECONS,
Les prix sont modérés ei le stecès vsi garanti.

au bureau du Pays ou de la Ménerce,
23

S'adre
26 mars,

 

PARADISET FRERE

AVRIL prochain, ils transporteront leur MAGASI

N°. 96, RUE N
ILS prennent cette occasion de solliciter la continuation de leur patronage et de les milormier

ivares un assortiment élendu et varié dequ'ils attenderit par les premiers arrivag

MARCHANDIS
QUES veudront à

TRES BA

 

10 fév.

N au

OTRE-DAMI,

ES SECHES

Ss PRIX.

GRANDEREDUCTION.
Fonds Considerable de MARCIIANDISES de GOUT et d'ETAPE,

A ETRE GFFERT POSITIVEMENT AU PRIX COU

GC. O. DE
STANT POUR ETRE VENDU SANS RESERY

LORME,
  

98, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,
ENCOIGNURE OUEST

à vne réduction considérable. Son intention n°

occasion très favorable d'acheter à très

i DE LA RUE
( FFRE, à commencer dès ce jour, tout son fonds bien assorti de MARCHANDIS

VITRÉE.

 

  
est pas de faire 17 appel Vague à ses T0)

BAS PRIX.
Unseul prix sera fait.
Venez Voir el vous serez Convaitiel,
N. B.—Les marchaunds de la campagne qui voudront bion Venir Visiter son établissement, a hete-

rout a des conditions tres libérales.
7 Fév, 

-MAGASIN 1)E HARDES

SECTI
ubreuses

Pratiques tant de la ville que des campagnes euvirontautes, vais bien plutot de leur fouraur une

FPRENTrespectneuement leurs remerefmeunts à leurs amis de la ville et de le campagne ef an
public en général pour l'encouragement qu’ils en ont regie et leur annoneest que le QUINZE

aa-8

E.

 

au-2Y

  

CORRESPONDANCES.

BIBLIOGRAPHIE DEMOCRATIQUE.

Noe York, 20 anaes 1803.

M. le Rédacteur,
Vous comprendrez facilement que je me

taise sur la fusion du Phare avec le Cur
vier des létats-{Tnis, quoique le retour de
Paris des deux propriétaires de ces Journaux
et leur contrat netuel soient, depuis quelques
huit jours, le sujet des conversations et in-
Lerprétations parmi les populations franco-
américaines. Lu part de collaboration lit-
téraire que j'ai apportée au Courrier des
Ltats-Unis, pendant les six mois derniers et

 

 

pas d'exprimer publiquement une opinion à
Pégard de sa conduite future.

Puisqueles éventualités me sont interdites,
laissez-moi, monsieur, vous parler de deux
publications récemment importées à New-
York : l’une, intitulée:

HISTOIRE PITTORESQUE DE LA BASTIVLES

Pautre:
LE DONJON DH VINCENNES ; (1)

15toutes deux fort estimées en lrance.
Voici l'appréciation que je dounais de la

première de ces publications daus F/ ‘nion
Lepublicadne, du ler octobre 1801:

HISTOIRE PITTORESQUE DE LA BASTILLE
PAR CAMILLE LEYNADIEL,

 

+ La Bastille. cette citadelle du gou-
verneuient arbitraire, fut prise fe 14
juillet 1780.

(Mme de Staël— Considération sur lu
Iévolution française, chan, XXTL)

¢ Te despotisme du vieux temps a par-
tout laissé des traces, mais sil hu a fallu
des siècles de tyranuie pour élever les mo-
numeuts de son orgueil, il n’a fallu qu'un
jour à la liberté pour les abattre.

« Lorsque, dans lu vie des nations, il se
trouve de ees vastes ruines de servitude
dont les débris épars se dressent, comme
les grands sépuleres des races passées, il est
intéressant et curieux, à la fois, de los vi-
tablir pour l'enseignement des races futu-

res.”
Tel est, citoyens, le prélude d’une lugu-

bre élégie ; c’est ainsi qu’un Cerivain distin-
gue, qu’uu savant crudit, Camille Leyoa-
dier, commence sou Introduction a His
toire de ln Bastille, Comprenant qu’il avait
une tache à remplir, qu'il assumait sur ses
épaules tn fardeau énorme,l’auteur précité
a ruldi les muscles de son ûtne, fait appel à
toutes les puissances de son imagination, à
toute sa farce morale pour étendre, sur les
dalles de l'amplithéitre historique, le cadavre
du viel edifize ei promener son scalpel duns
les chairs pourrivs de ce corps inerte.

Jépublicain sévère, listorien impartial,
nourri dans la connaissance exacte des faits,
vmbu des anciennes chroniques, des mémoi- res du temps passé, if conduit son lecteur.
au sein des cachots de la Bastille, du eul-
de-basse-fusse à ln Culotte, redonne ta vie, 

st Taurent etde FAtiantique Ia parole aux victimes de cet enfer, montre

PA

 

NO. 18,

Rue McGill,

EN GROS ET
E Sousssigné a l'honneur d'informer ses ams, qu'il a reçu nn Assortis
MARCHANDISES NOUVLELLES,

elc., qu’il est prêt à employer aux termes les
11 a aussi en main un Assortiment général de HARDES FAITES, comprenant

des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,

aussi un large assortiment d’étofle à veste et à pantalon Venant des meilleures maisons et

de la dernière façon.
Il aura aussi nne grande variété de cols, chemises, collets, cravates, mouchoirs de

poche, chapenux, casquettes el porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour ceut

meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu
N. B.—Les Marchands détailleurs de

blissement ci-dessus avant d'acheter ailleurs.

Montréal, 28 mai 1852.

 

L'ARGENTECONOMISE

 

         

  

et à moins de frais et mieux que toute autre rnachi
Nousinformons nos pratiques ct amis que nous pouvonsleur fournir le moulin à battre supérieur sé

à ceux même que nous uvons fuits jusqu’ici. Notre longue expérience et l’encouragement que
nous avons reçu nous ont poussé en même temps que notre désir de
eur toutes les améliorations praticables, et nous en sommes arrivés à
propreté de l’auvrage et le montant obtenu, nos moulins sont supérieurs à tous les autres—et pon-

 

    

CRY = TA
B. P. PAIGE et Cie., SEULS
YANTobtenu le droit exclusif pour eux de manufacturer et de vendre aux autres, dans les
limites du Haut et du Bas-Canada, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA

FORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus utiles
pour épargner le temps et le travail, informent respectucusement le public qu'ils out considéra-
lement aggrandi leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s'étend de la rue Prince à la

rue George Au moyen de cet aggrandissement ils espèrent avoir assez de place pour approvisi-
onner toute la classe agricole du Canada de cette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour

I

SEATH,

NO. 18,

Rue MoGil
3

EN DETAIL,
consistant en DRAP,

plus raisonnables.

à ce prix en Canada.
la campagne sont invités de visiter l’éta-

i,

nent général de
CASIMIRES,

TWEEDS ECOSSAIS, ANGLAIS et AMÉRICAINS, ETOFFES A VEST,

ROBERT SEATIL
43

veres te

   

ne, et ce avec deux chevaux seulement.

fantque le grain est bien batty, il est vanné, prét pour le marché ou le moulin.
n de nus Moulins rapportera & un homme act if et entendu,cinq à huit cents piastres p

ce que prouvent les rapports de plusieurs personnes qui ont battu l’an passé, et qui ont
nous permettre d’invoquer leur témoignage sur I’opération de ces Machines.

 
Vu que des lettres patentes nn été obtenues, en date du 5 Mars 1849, pour ce Moulin, le public

wt averti de ne pas acheter, se servir, on manufacturer aucune imitation de cette Machine, car
- ute infraction sera poursuivie suivant la foi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
un arte signé B. P. Paige, lc propriétaire de droit, donnant à Pacheteur le droit de se servir on de
:ndre le Moulin. ‘Tout ordre à nous adressé ou à notre agent William Jolinson, seront exécutés

Les moulins seront embarqués pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chuque« pidement.
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ire que pour la durée, la

ar année,
ien voulu
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leurs membres meurtris par les claiues, dé-
; chirés par fa torture, aflaiblis, étiolés pur les
“privations, la mise te désespoir et linlec-
“tion de l’atmosphère. 11 leur met dans la
bouche le récit des causes, souvent INCON-
Nu Es, qui déterminérent leur sequestration,
Elles disent, eu gémissant, les turpitudes de
veux qui se prétendaient les maîtres ubsolus
de plusieurs millions d'honnêtes gens, ch
vertu d'un droit divin, les infâmies de leurs
satellites, les débordements des courtisaus,
la corruption de la cour, les horreurs infer-
nales de la Bastille, ete.

Bref, Camille Leynadier, dans son livre,
a rapidement, mais Énergiquement esquissé
Phistoire des rois de l‘rance, depuis la fon
dation de la Bastille jusqu’à sa destruction.
Xi nous disions que l’/féstoire de lu Bastille
est un chef-d'œuvre, on pourrait nous aceu-
ser d'engouement ; mais nous devons le con-

lesser, nous avons parcouru cet ouvrage,

avee une avidite tellement palpitante d'è-

motion ct Qintéret quiil nons semblait assis-

ter à la représentation des pièces les plus

dramatiques du répertoire anglais. Chan-

gements a vue, variété des décors, des situa

tious, dis personnages, rien ne manquait,

rien... que lu grandeur de la monarchie !

l’eut-être, cette considération fera-l-clle

pardonnerdes éloges qui, autrement, pour

raient paraître hyperboliques.

Entendez-vous ces cris déchirants qui na-

  

 

 
CE EPARCNES(reimpitoyable geôlier qui d’un

fouet armé de pointes de fer, frappe, sans

merci, les pauvres petits enfants du duc de

Nemours, un porte-clésqui, chaque mois, leur

arrache une deut, cela après que les angéh-

| ques créatures ont Été inoudées du sang de

“leur pére, décapité en place de Grève, par

les ordres de Louis XI.
! Debout sur un bûcher, nous apercevons

maintenant Anne Dubourg, le respect

{ Conseiller—Clere au parlement de Paris

l brûlé vif le 20 décembre 1559, pour avoir

Lost dire, sous le règne de lrançois 4,

Le qu’il était odieux de voir régner à la cour,

l’adultère, la débauche, homicide, tandis

qu’on Jivrait àla mort des citoyens dont

tout le crime était de servir Dieu et le roi
selon leur conscience.”

Le cadre de notre appréciation ne nous
permettant pas de nous arréler sur toutes les
peintures qui remplissent cette longue gale-
rie d’iniquités, le mot ‘ atrocités” Ctait
sous ma plume.—arrivons au règne de Louis
XIII, surnommé dejuste.  Tiaissons pavler
notre historiographe: il va nous peindre les
eruautés exercées contre le chevalier de Jars
à la Bastille.

«vere Madame de Chevreuse s’était dc-
vouée à Anne d’Autriche qui complotait,
sans cesse, contre la puissance de Richelieu,
de Jars ne pouvait manquer d'être mêlé à
toutes les intrigues de la reine… Richelieu
le sachant dépositaire des secrets de celle-
ci, le fit jeter à la Bastille... il avait résolu
de lui arracher ses secrets à force de souf-
frances, et il ne fut que trop bien servi dans
cette circonstance par le père Joseph, cet
exécrablo moine qu’il avait fait ministre de

ses vengeances.
“ .... Joseph courut lui-même à la Bas-

tille, pour choisir le leu où le prisonnier de-
vait être mis; il visita tous les cachots, et

ce fut au plus affreux qu'il donna la préfé-
rence: c’était une sorte de caveau dont la

voûte était si basse qu’il était impossible de

 

 

(1) En vente chez MM. Méchin et Cie, au
bureau de l'Annuaire des Etats-Unis, Wall street,
21, New-York. (Collection des ouvrages illustrés.) 

s'y tenir debout, el conmne À avait que
quatre pieds de long sur quatre de large, où
te pouvait nou pluss’y coucher entièrement ;
Phannidite était telle, en ve lieu, que l’eau
semblait filtrer à travers les nuars, le sub n’è-
tait qu'une vase infecte où l'on ne pouvait
mettre le pied sans qu’il s'enfonçat jusqu’à
la cheville 5 1 n’y avait ni fenêtres

 

s, ni lucar-
nes, ni incurtrières, l'air n°y avrivait que par
dessous lu porte qui ne touchait pas le sol,
et la plus profonde obseurité y régnait suis
cesse,

C'est là un qule rellet des de parc de la
Bastille, H faut suivre le citoyen Camille
Leynadier, dans leur repuussante profondeur
pour avoir uni notion parfuite de cet antre,
auquel les poètes de l'antiquité n'auraient
pas manqué de donner legnom de noë tar-
tare. d'oursuivouss Voies venir l’élissun,
dont l'infortune inspire l’immortet Delille :
Au détaut des humains, souvent des animaux,

De Phone abandotne soulagerent Jes ans...

Sou listoire. counue de tout le monde, est
racontée avec une desokuite vérité. lille
arcache des Lanes. ‘luntôl c'est dans
ut Tacrymatoire, que Fauteur seuible tremper
sa plume. tautot dans le sang, tantôt dans
Phumidite des caveaux meurtriers, tuntot

dans Parse de la vehemence. Hendons
deed son courage qui n'a pas reculé de

dégoût à la peusée de graver sur les tablet-
tes de l'histoire des crûnes que Li Bastille
avail cru ClOuileS sous ses ruines.

d'uisse son œuvre être à li tyrannie com-
me ba toi des douze tallest UL es seers fos
tent ler atéctartias «to!

Que dive de Latude, de charmant adotes-
cent qu'une pure Lads, wie ude de
l’ompadour, inbuma pendant quarante an-
nées, et plus, dus le charnier vivants de
Lally-"Fotleusal, empeisonne el mis à mort,
pour avoir temoigué trop de franchise ; de
La Chalotais, canbastillé à cause de sou h-
béralisime, tai qui Cevivit ses mémoires avec
sou eure-dent ef wn pew de sue délayée
dans du vinaigre: celte œuvre de laquelle
Voltaire dist:Croyez que le saug n'a
houilli eu lisant ces mémoires cerits avec un
eure-dent ; ce euve-dent grave pour l'innnor-
talité ! Malheur à qu, en lisant cet cenit,
n'aura pas eu la hiévre, mais le malheur des
Athéniens est d'étre laches; où gémit, on
se tait, on soupe el on oublie”

Lie guervr à lu presse, maintenant! Al
tous, fils de Guttenberg, prenez rangs au
milieu des victimes du despotisme el des
martyrs de hu liberté d'examen,

  

 

Xo. 25,

+ blefas ! le jour de la vraie liberté était
* bien toin, Cette fête (n/fusion au bal
done sur Penplacenent de la Bastille
we IS adler 1791) était quinine éclaireie
dans Povigge, mais fes premiers pas étaient

faits, l'esprit humain était en marche et ne
+ devait plus s'areter.”

Citoyens, nous ne saurions trop recom-
mander l’//èstoire de lu Bustitte, Méditez-
la ; vous y puiserez d'utiles enseignements
sur les siècles qu'ou voudrait vous faire re-
gretter 5 et, quand vous aurez terminé, vous
remercicrez comme nous les braves patriotes
de SY, en criant :

”"

  

VIVE LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE LT

sacar!

l'assons à présent au Darjon de Vincen-
nes, Comme celle œuvre parat en France

peu avant le coup d'état de M. Bonaparte,
Je W'avaus pas eu fe temps den prendre con-
nmitissiutee, forsque le héros du 2 décembre
nous envoya par milliers réfléchir à l’ombre
aux vérités qu'avail exposées notre ami
Leynadier dans son Histoire de la Bastille.

C'est donc «Fun travail qui était demeuré
tout-à-fut iguore pour moi que je vais vous
catretentr,

D'un vient, s'écrisit-on naguères, qu'à
l'aspect de cette sombre forteresse, de ce
donjon entouré de fossés, de ces ponts-levis,
de ces remparts hérissés de canons, une
grande tristesse mord tout-à-coup au cœur?

--C"est, répondait Phomme de progrès,
que dans le soute de fa brise qui soufile à
travers les meurteières mal closes, il semble
encore entendre les soupirs de douleur et
les cris de rage des grandes infortunes qui,
durant l'espace de quatre siècles, virent
tour-à-tour Sy débattre dans les tortures de
la question, où y payer de leur vie leurs
aspirations vers la liberté. Oh! que ne nous
est-il donné de connaître tout ce que cvs
murs ent caché 1 Que de choses de notre
listoire nous aurions à raconter; , anviens
Jours, anciennes sœurs, drames sanglauts,
intrigues sverêles, chaudes amours, orgies
elrénées, tout cela s'est remut, s’est agité
sous cvs murailles aujourd'hui mucttes et
glacées,

Et en vous répdiquant Phomnie de progrès
soukaitait qu'il vint bientôt un démocrate
assez hardi pour se charger de ce labeur, vu
lustouien assez habile pow diviger l'entre-
prise, un chroniqueur assez Celuiré jour ne

pus se tromper de route et wi peintre assez

altraçant pour ne pas repousser par le nudité

   

 L'ogre, à entrailles tnanenses, a foin de
votre Hiberte. Ça! Patinville, Millet, Pasde-
loup, bâtez-vous d'assouvir Le voracite de
ce monstre.

Arrétous-nous tn tustant.…. Les portes de
la redontable citadelle ont frissonne
leurs gonds. On les à ouvertes et relermiées.
léncore un citoyen qui a perdu l'existence
légale, Son nom? Le prévost de Deaumoul.
—Son crime ?-Jcoutez. Hao 1708,
vous vous rappelez 7 les ministres de [Louis
NV, vampires msatiables des suewrs ¢pon-
gees sur fe corps d'une nation, selaicul
autatsés à faire disparaitre les céveales (his

toire de s'enrichir et d'affuner E- penple :
quui de plus innocent ) Un henume énergi-
que, iptégre, le prévo-t de Beaunoat, de-
couvre le complot par lissard ; vite une let-
tre de cachets à fe Bastille! On lai propose

de trausiger avec su conscience, nis la le
cour haut placé, une réponse fière, négati-
ve, voilà ce qu'on obtient de lui. fu pain
noir, alors, deux onces qua Jour, va verre
d’eau, c’est assez pour Je digne avocat! 5

1789, terrible créancier de cetle ignoble
noblesse, perdue de dettes et de débauches,
w’avail présenté sou billet le 14 juillet, Jour
d'échéance, le peeyvost de Beaumont serait
devenu, suivant Pexpression de l'époque,
pourriture de Rastille.

Nous ne pouvons passer sous silence un
fait très contesté, c'est Li reproduetion, dans
PIistoire de bu Bastille, dau procés-ver-
bal attestant qu’au sieur Alexis d’Anouith
fut soumis à la question par le marquis de
Lewimay, dernier gouverneur, quatre années
après son abolition par [Louis AVI.

Qui n’a connaissance de la vie aventu-
reuse de Liuguet? Iccrivain spirituel autant
que sac ustique, ses coups de fouet aux sci-
gneurs et grandes dames de la cour, lui va-
furent plusieurs fois les honneurs de la Das-
tille. Liitroet laissa sur son ancienne prisos
des documents précieux, dont Leynadier à
eu le bon esprit de citer des extraits.

Mais bientôt heure va sonner sur le en-
dean des ages. Déjà la trompette populaire
jette à travers la France les notes du libé-
ralisme. Paris a tressailli l“clairés de lu
lumière versée à torrents par les Voltaire,
Diderot, d’Aleimbert, d’Holbach, llousseau,
les sujets se sont sentis devenir citoyens.
Honteux dès lors d'obéir a ln cravache
d’une l'aryné, de rampier sous un talon rou-
ge, ils ont levé la tête, foulé aux pieds des
préjugés avilissauts, des formules inventées
par Pabsurde, et huicé le Lrandon de lintel-
ligence sur Plurope entière! « Hors d'ici,
ces demi-dieux d’origine fabuleuse! Aux ar-
mes, citoyens! Assez de quatorze siècles
de souffrances! Debout Mirabeau, Danton,
Camille Desimoulius, retrempez les cœurs
dans l'onde de la liberté, ces cœurs géné-
reux cndoloris par la servitude!

“ Ala Bastille! sus, sus! clestla que
trône le despotisme, escorté de ses siaistres
agents : la captivité, la douleur, lu torture,
les oubliettes. Tuiberté ! liberté! volons dé-
livrer nos frères.”
Ta voix d’en haut a parlé ; un écho sym-

pathique répond à son appcl. “ Aux armes!
aux armes! dela poudre, des canons, les
bras ne nous manquent point.”

Hullin, Molat, Legris, Arnct, l’Epine,
marchent au premier rang. Un peuple les
accompagne, qui pourrait leur résister 7? La
Bastille ouvre ses portes. Les prisonniers
recouvrentla liberté, hélas! la plupart ne
jouiront plus de ses bienfaits, ils sont atteints
d’une incurable folic... Mais ce n’est pas
assez. Rasons ces odicuses murailles qui se
dressent encore comme un défi porté à l’in-
dépendance.
La Bastille était tombée, le despotisme

s’écroula avec elle. .
Le mois de mai 1791 vit se terminer la

démolition du monument, et le 18 juillet on
donnait un bal sur les ruines.
Nous avons ouvert cet aperçu bibliogra-

phique par les premiers paragraphes de
PHistoire de la Bastille, puis nous avons
couru ça et là, glanant quelques épis, qu'on

SHE

 nière phrase de cet ouvrage remarquable :
nous permette de lier la gerbe avec la der-

des tableaux,
Ce quadruple souliait était réatisé dans la

personne de l'auteur de Utne do fu
fustille,

Lie succès nnmense qui necuelfit sa pro-
duction devut ordonner à Leymwlier de ne
pue fire diafte en pleine carrière Dil contin
tilrépidement le cours de ses révélations.

© lue donjon de Vincennes, dit-if en com-
mençant, fut en quelque sorte fe pendant, la
suceursde de la Bastille, Lati ;-—commecette
dernière forteresse, en vue de défendre le
pays contre des tucursions de Fétranger ;
connie elle aussi, i devint un horrible ins-
troment du despotisme cab ne fut redouta-
ble qua cent quill await do protiger,”

l'arène une fois ouverte nvce ces simples
paroles, Teynadier sy engage sans Lésila-
tion. lin quelques ynesretrace les di-
versées Ctymologies du mot Vincennes (le-
quel à mon avis dérive des termes celtiques
Wyded bois el sen (lang), ka fondation du
château par Philippe Auguste en 1223, ses
destinations premières et nous conduit a un
des drames qui sy jouèrent Dientôl sous
Philippe 111, après avoir indiqué comment
Pierre La Brosse, premier ministre, fut pen-
du sans avoir été entendu, pour acensatios
coutre la reine, Marie de Brabant, d’avois
vmproisonué Lows, fils aîné du roi et d’Isa-
belle d'Aragon, sa première femme.
Nous sommes au temps de Tcouis le Lutin.

Enguerrand de Marigny, « gentilhomme
normand qui, contre l'ordinaire, n'avait dû
son avancement qu'à son propre mérite,”
ayant appris que son souverain voulait exiger
de nouveaux impôts afn de satisfaire à
d'inutiles prodigalités, osa lui dire :

—Hire, le peuple est accablé, il ne pourra
pas payer.
—Le peuple est le peuple, répondit Louis

le Hutin, et moi je suis le roi; à moi de
commander, à lui d’obéir,

-——Mais s’il refuse de payer ?
—Vrai Dieu ! cela ne nous déplairait pas

trop ; caril faudrait l’y contraindre, et c’est
chose plaisante de crier : luero sur les vi-
luins !

Mais Fnguerrand de Marigny s'était par
sou audacieuse honnêteté attiré la colère du
monarque, et bientôt sous le prétexte qu’il
avait difupide les finances, altéré les mon-
Haies, la Justice royale le condamna—sans
vouloir Fentendre : c'était l'usage ! — au
supplice de la potence. Après l’avair lon-
guemeut torturé, on le conduisit de Vincen-
nes à Montfaucon où était dressé cet im-
mense gibet que lui-même avait fait élever
el où il fut-pendula veille de l’Ascension de
l’année 1319.

Quelle bizarre destinée et plutôt quel
enscignement à l’adresse des inventeurs de
supplices !

l’aursuivons :
in 1339, le Château est rasé par Phi-

lippe de Valois qui pose la première pierre
de la forteresse connue aujourd'hui sous le
nom de Donjon. Ce fut en ce lieu que
Pimpudique Isabeau de Bavière consomma
toutes ces orgies qui déshonorèrent à jamaisle
règne de Charles VI, Qui ne connaît les
intrigues de cette princesse avec Boisbour-
don? Charles VI apprend subitement qu’il
est trompé. Lie chevalier de Boisbourdon
est appréhendé au corps, mis au secret, puis
traduit devant des juges mercenaires.

Lisez le récit de Leynadier:
“ On lui dit tout d’abord-qu’il était accu-

st d’avoir entraîné la reine dans d'affreux
désordres, et que les preuves de son crime
étaienttelles qu’il ne pouvait faire que de
Pavouer, ce moyen étail le seul qui pât ap-
peler sur lui la clémence duroi. -

« —J’ai servi’ le roi et ne Vai jamais of
fensé, répondit Boisbourdon ; lui et la reine
n’ont jamais cu en moi qu'un fidèle sujet; je
ne puis donc me reconnaitre coupable.

« —Îl sera donc constaté, dit le président
que vous nous obligez à vous arracher cet
aveu par les moyens que Ja loi met à notre
disposition. a;

Tit en parlant ainsi, il montrait les instru-
ments près desquels étaient assis deuxpres. . \ .
tionnaires n’attendant qu'un signe ¢ e Jui
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pour se mettre à l’œuvre. Le prisonnier:
palit ; mais il demeura inébronlable.

_ Faites donc votre office, reprit le pré-
sident en s'adressant aux tourmenteurs.

Aussitôt Boisbourdon fut saisi par quatre ‘
bras vigovreux ; on lui aitacha aux picds et
aux maius de lourds morceaux de fonte, puis!
on lui passa sous les aisselles une corde ene
gagée dans une poulie de fer scellée à la |

 

dessus du sol.

  
    eeEE

LE PAYS.
  

31 Ma 

 

 

térêt que vous procureru le Donjon de Vin-
cennes.  Nésumoins, je ue crois pas que

| vous sne saurez mauvais gré de vous repro-
{duire les ligues suivautes empruntéss à un
éminent lexicographe, M. Bescherelle aîné. -

« Souvent, on voyait le royal gedlier
(Louis XI) venir se placer devant savieti-.
tue pour l’interroger, pour l’accuser, pour

| téméraire, inconsidérément feuilleté deux qu’étendue, présenteraient des obstacles qui
lares sur lesquels personne ue portera les|ne permettraient pas fa construction d'un

 

fois déja en l‘urope, ont tenté de concasser
les fers de l'esclavage populaire.

Les fustes funèbres du Donjon de Vin-
(evnnes s'arrêtent au 19 mai 1848, époque

yeux saus éprouver du respect—sinon de chemin de fer à de moindres frais que la rive
l'amour—pour les bras généreux qui, vingt{nord. Il y a encore ceci à considérer : c’est

que sur la rive nord il n°y à qu’une langue
| étroite de terre de cultivable entre la rivière
jet les montagnes, d’une largeur moyenne de
trois milles ; et que le chemin prenne la rive

2 ! a } l’insulter peut-être ! C’est ainsi qu’en 1482, où les citoyens Barbes, Respail, Blauqui,| Nord ou la rive Sud, il ne peut être appuyé
voûtede la lugubre salle où ce drume s'ac- | Rént, comte du Perche, fils du due d’Alen-
complissait, et oùle suspendit à six pieds au-. çon, pour avoir tenté de chercherun asile en

Les poids dout on avait’ Bretagne, contse le mauvais vonloir des
chargé étaient d'une tlie pesanteur, que‘ courtisans du roi, fut renfermé à Chinon.y . ; ° . : .tout d’abord sus jambes et ses bras se dislo- dans une cage de fer d'un pas et demi de
quèrent ; les muscles s'allongèrent, les vei- | Jon, d'où on nete tirait qu’une fois par se-
nes se rompirent. Lies souffrances de l'in-
fortuné étaient horribles, et néanmoius it ne
faisait pas entendre une plainte et ne répon-
duit que par un sourire de inépris aux ques-
tions qui lui étaient adressées. Au bout de
quelques instants, les questionnaires lâchè-
rent subitement la corde au moyen de la

quelle ils tenaient suspendu le patient. qui
tomba avec
nouit.

« Ce n’était la que la muitiè des souf-
frances qu’il devait endarer : où le releva;
W fut dépouillé de ses vêtements, et lest
questionnaires, après lui avoir versé goutte
à goutle de l'huile sur toutes les parties du
corps, le portèrent devant un feu ardent
dont Paction ne tfarda pus à faire crever les:

d'excès de la douteur fit |ehairs tuméliées,
sortir le malheureus jeune homme de son
evauouissement ; il ouvrit les veus, et ses
regards se rencontrèrent avec ceux d’un des
juges, qui avait quitté sou siege
çait pourl'interroger,

« —Arrière ! du-it d'une voix mourante3]
la reine est innocente ct vous êtes d'horri-
bles assassins.

< Désespérant d'en obtenir d'autres pa!
roles, le président le fit transporter dans i
son cachoi, puis il formula l’avrét de mort!
portant que l'exécution serait fixée et dé-;
terminée par fn /estier sur. rerdine, Ce qui
signifiait qu’au roi était réserve de choisir
le supplice que devait subir le condamne.

« Boisbourdon, à peine vêtu. étendu sur
un peu de paîlle et en proie à des douleurs
intolérables, appelait ju mort de tous ses:
vœux depuis plusieurs heures, lorsque fai
porte de son cachot s’ouvrit. I vit alors’
s'avancer vers lui deux hommies à visage <-!
nistre 5 Fun d'eux jeta sur le sol, pecs du’
moribond, un grand sac de cuir sar lequel le !
chevalier put lire cette inscription en:
gros caractères: Laissez passer la justice
at rot! Ses regards élatent encore atta-y
chès sur cette sorte d'énigiune, lorsque le se--
cond de ces homiumnes lui jeta autour du cou:
une corde à nœud coulant ; en méme temps |
il lui init un pied sur la poitrine.

« ——Quoi! dit linfortuné chevalier. pas’
même un mot d'elle... un seul mot de con-
solation !

+ Ce fureut ses dernières paroles: l’hom- |
me appuyant fortement son pied, tira de!
toutes ses furces la corde dont un des bouts
était curoulé autour de son peignet droit,
et au mème instant le conduuné rendit le
dernier soupir.

« l'endant ce temps le compagnon de l'è
trangleur ouvrait le sac, et tnus deux réusis-
sant leurs efforts, lis y firent entrer le cxdu-
vre, puis le fermèrent à l'aide d'une forte
courroit.

« —]1 fait encore grand jour, dit Vung.
attendrons-nous le couvre-feu!

« —t le souper, compère |
+ —"l'u parles d'or, maitre Jueques; vo

ne vit pas avec les morta.
« -—Voire ! J'avise qu'honune enteada-

ne laisse pas brûler ce qui cuit pour lui. |
+ —Oui-da ! tu as trais fois raison. À 1de-

moi done a mettre la charge sur mon dos.
+ Ce fut l'affaire d'une seconde, et peu”

i

|
1

  

d'instants aprés tous deus sortuient du Cha-
telet, celui qui ne sortait ricn marelumt de van
pour écarter les curieux, et l'antre le sui-

vant le dos courbé. Lorsqu'ils furent avri-;
vés au l'ont-au-Change, ce dernier posa le
sae sur le parapet, puis chacun d'eux le prit
à deux mains par une de ses extremités, et;

 

 

après l'avoir balanré un instant, ils le lance-
rent dans la Seine.” i

Sur ce sac on avait Cerit: Zaussez
ser la justice du roi.
La justice ! Misère !
Eu 1422, Vincennes serv

Henry V d’Augteterre.
ln 1435, Isabeau de Bavivre y mourait

a Page de soixante-quatre ans. 11 faïlut,
disent les chroniqueurs, Penterrer nuitam-
ment et sans cortège. Son fils lui-même
dédaigna de V'honorer de fanérailles dignes
de la Majesté. Ja vie cutière de cutle
femme, opprobre de son sexe et de lhuma-
nité, est résumée dans l'épitaphe suivante :
Reine. épouse coupable et plus coupable inère,
Après avoir livré le royautne aux Ang
Objet de leur mépris, exécrable aux Français,

Ci-git Isagrau DE BAVIERE.
Jusqu'alors pourtant, sauf les quelques

royales fantaisies que nous avons signalées
en passant, Viucennes avait été place de
soulas «t esbatlements; wais à partr de:
1473, il changea complètement d'usage.
« Comme Louis XI, dit Leynadier, fai-

sait infiniment plus de cas des prisons que
des châteaux et que le château lui parut par-
faitement disposé pour que sous ses Épaisses
m'railles fussent étouffés les plaintes des
victimes qu’il pourrait y faire jeter, il l'aban-

} {s- ,

ieil de tenbeau à

 

  

fracas sur les dalles et sSéva-‘

et s'avan-

(océan de ténèbres

; Molle et Coconas.

* particulièrement Vincenues.

  

naire, Louis \1 voulut Lien se contenter de
(lai prendre le Perche, L'excellent roi P?

te chapitre TI de l'Histoire du Donjon
V'incesnes traite louguement du régles

ment intérieur de la prison depuis Henry 11

fr

t
; .
| Muis ces événements sont trop près de

fiaine pour faire un repas. Le reste du! nous pour qu’il soit possible de les raconter
temps, on Jui donnait à manger à travers les | uvec tout le calme et l’impartialité qui sont
barreaux avec une roureun! Il fut ensuitej les qualités indispensables à Phistorten.
Jugé à Vincennes, ct, par faveur extraordi- | 6 Nous laissons au temps le soiu de cal-,

i

de

“pas hors de propos de vous faire entrevoir
l’épouvantuble résidtnce:
po C'était ordinairement la nuit qu’on intre-
fhiisail un prisonnier dans cette forteresse.
La faible Ineur d’une lampe vraiment sépal-
erale éclairait ses pas. Deux conductems
guiduient su marche. Des verrous sans
{nombre frappaient sou orcille ef sus regards;
“des portes de fer touruaient sur leurs gonds
, énormes, elfes voûtes reteutissaient de ce

“bruit effrayant. Un escalier tortueux, étroit,
escarpé, allonzreait le chemin et multiphait
les détours ; où parcourait de vastes salles;
la tanière tremblante qui perçait dans cet

aissait apercevoir partout
des eudénas, des verrous et des barres de
fer, et auginentait horreur d'un tel specta-
cle et l'effroi qu'il inspirait, Le malheureux
arrivait enfin dans son repaire ; il y trouvait
un grabat, deux chaises de paille, el souvent

    

  

de bois, un pot presque toujours ébréché,
me table sale «a dégoûtante. le commuan-
dant ordonnait alors aux porte-clés de fonil-
ler li nouvenu venu, el leur en donnait l'ex-
cinple en commençant lui-même, afin qu'ils
le fissent avec plus de zèle et d'exactitude,
Le malheureux patient était dépouilté de tous
ses effets; argent. montre, bijoux, dentelles,
portefeuille, couteau, ciseaux. tout lui Ctait
enlevé: ensuite À recevait _ue injunction
laconique et hautaine de ne point se permet-
tre le bruit fe plus léger: (Pest ed, lui di-
sait-on, lee niaison de silence.

 

  

Apres que vous aviez été fouillé avec
le plus grand) soin, on décidait de votre sort,
vest-à-dire de ia manière d'être qui vous
était destinée. Hi le papier et les livres
vous étaient interdits, rienne venait vous
détourner de vos douloureuses réflexions, ni
distraive l'ennui areux qui vous consumait.

necordée, il fallidt passer par de nouvelles
épreuves. I! n°y avait point de bibliothèque
attachée spécialement au donjon ; le com-
man:-lant avait quelques livres, qu'il fallait   

«que le porte-clés ai demandât vingt fois
“avant d’obtentr vu seul volume, ainst quinn
; cabiter de papier soisnet 

 

rinent numérofé;
et aucune lettre ne sortait du donjon sans
avoir Été lue par le commanlant.”

Vous savez, mon œur, lincareération de

Xobert Stuart et sa miraculeuse évasion,
celles du culviniste *t Téger ef de son

fidèle Midor: ces faits, Leynadierles racon- | par snite d'informations que j'ui prises aux |
«te avec une saisissante naîvete, ct vous VOUS

surprendrez ému jusqu'ans larmes ca par-
Leoueunt sa narration,

Catherine Je MOdicis renoavela, en 1360,
le plan du château et le reconstruisit sur ce
inodèle qui nous frappe aujourd'hui par son
caractère lugubre et qui a surveeu à la for-
midable révolution de 1759, De ce mo-
ment les vietines essaimêrent dans les cel-
lulessdu danjon, le sue coula à fluts et les
fêtes delu royauté conus-neèrent,…. Henry
de Navarre paie von fuibut aux cachots ; Ta

amants de la reine de
Navarre et dela duchesse de Nevers, s'y

  

 

{rencontrent dans la salle de In question, et
vont mourir en place de Crève de la main

Éda bourreau; Chardes EX y rend l'une le 30
mai 1574, empoisonné par sa mère (1),

Henry IIT et ses mignons alleelionnérent
Henry 1V

s’empara de la forteresse en 1581. La
belle Crabriette dléstrée y déana le jour à
un fis célèbre plus tard sous le nom de
César de Vendôme, Après la mort du
Béarnais, Marie de Médicis jette à Vincen-
nes le prinee de Condé (1616). Le pauvre
Mécontent y expix pendant trente-trois an-
ptes le crime de son mécontentement. Tu-
suite y arrivent les Durnonville, le maréchal
d’Ormano qui y meurt de la fièvre pour-
préc. César de Vendome qui y était né y
exhale fe dernier soufile le S fevrier 1629.
La duchesse de Junngueville et Marie de
Gonzague, Puy Laurens, qui mourut de cette
fièvre puitrprée ou Cardinal qui avait em-
porté Je maréchal d'Ornano et le grand
prince de Fiance. Quand le cardinal apprit
la mort de Puy Laurens, son neven, advenue
le 30 juin 1635, 1 dit :
—“ Voila un air Lien merveilleux qua

cetdu bois de Vincennes, qui fait mourir
les rens de La même façon ! ?

Toute observation serait de glace en pré-
sence d'un pareil cynisme.

   

 donna en 1473 pour en faire une prison d’ù-
tat, destination qu'il conserva jusqu'en 1789,
et qui lui fit rendue par Napoléon ler.”
(Napoléon LEE, en tout plagiaire de son ou- |
ele, lui rendit cette destination en décembre
1852.)
« C’est done l'Listoire de la prison que

nous allons écrire maintenant ; ce sont les
épouvantables tortures, les souffrances in-
croyables des victimes que nous avons à dire :
c’est une longue série de crimes borrihles
que nous avons à dévoiler ; plus d’une fois,
sans doute, votre cœur boniira d’indizna-
tion, plus d'une fois d'effroyables moustrno-
sités feront tomber la plume de notre main ;
mais soutenus par Pamour de lu vérité, nous
irons jusqu’au boul 5 fuis ce que doit, ad-
vienne que pourra!”

Aussi modeste que consciencsieux, notre
ami paraît toujours se défier de lui-rnême ;
et cependant, bien peu possèdent inieux que
lui le secret de cette science appronfondie
qui en impose aux ennemis les plus achar-
nés; et de cette éloquence persuasive qui
fait vibrer toutes les cordes de la sensibilité.

_ Lisez-le, monsieur, il vous apprendra vo-
tre histoire de France, comme il me l’a ap-
prise, commeil apprend à l’érudit età l’igno-
rant, sans eflort, sans travail, par la di-

Mais la cohorte des illustres captifs ne
diminue pas, Du Furgis et i3azarie, la ba-
rome de Beausoleil et sa fille, Jean Duver-
gier de Hanpaune, abbé de st, Crran, le
comte de Montrésor et des centaines d'au-
tres subissent les arrêts sans appel de Riche-
lieu, ce ministre implacable comme le des-
tin.

« De même que l'abbé de Cyran, s'écrie
Leynadier, le comte de Montrésor ne sor-
tit du donjon de Vincenres qu’apréès la ort
de son perséeuteur ; mais pour un tyran qui
s'Cteignait sous cette monarchie si vantée, la
tyrannie n’en était ni moins vivace ni moins
hideuse : fes hommes passaient, mais les prin-
cipes demeuraient. C'était toujours le faible
écrasé sous Lu domination du fort, le bon droit
succombant sous la violeuce. Jet pourtant
il est des gens qui encore aujourd'hui vantent
ce régime.”

Il me resterait trois chapitres à passer en
revue,mais ma lettre est dejà si longne que je
craindrais de lasser votre patience. D'ail-
leurs je sens que mon infériorité gâte les
pages que je m’essaye à analyser, et si nous
n’étions à dix-huit cents licues deJa France,
je pourrais appréhender que l’anteur de la
Bastille et du Donjon de Vincennes ne
me reprochât d’avoir, par une présomption
 versité des épisodes, le charme du style et

l'authenticité des assertions. Figurez-vons
fe bibliophile Jacob ct Dumas en collabo-
ration, et peut-être ainsi vous créeres-vous
une idée de Leynadier.
"De la vie homicide de Louis XI et de
celles de ses honorables successeurs, je vous
dirai peu de chose, dans la crainte de dé-  (1) L'empoisonnement de Charles TX par Ca-

therine de Médicis est repoussé par plusieurs his-
toricns ; mais pour moi 1
A unie époque où je publiais en France 1' Histoi-
re des réformes sociales, j'ai beaucoup étudié cette
partie de notre Histoire, et de nembreux docu-
ments, recueillis dansles bibliothèquesdu Louvre,
Ste. Géneviève, de Cambrai, Toulouse; Dijon,
etc., qui malheureusement me manquent ici,

ne laisse aucun donte,

florer par des citations trop fréquentes l'in- m'ont prouvé la culpabilité de la reine-mere.

cte., y furent renfermés.
; + C’est de là, dit en terminant Leynudier,
qu'ils entendireut la tevrible bataille de juin.

  

mer les passions et conflons à l’avenir le
{soin de juger le présent comme nous avons
(juge le passé.”
| Un mot de plus n’ajouterait rien à cette
hrunble et loyale concession. Ainsi donc,

- jusqu'à Louis NVI, J'imagine quil n’est; monsieur, je mn’empresst de vous rendre à
vos occupations habituelles en vous priant
d’agréer mes sentiments d'estime et de fra-
tern:

  

H. Este CHEVALIER.
= _-———eeue

CORRESPONDANCES
COMTE DES DEUX-MONTAGNES.Dv

M. le Rédacteur du Pays,

Mésidant dans le comté des Deux-Mon-
vues, j'éprouve, avec mes concitoyens d’o-

visine l’rançaise ct Anglaise, un vif désir
de voir ce comté et particulièrement la por-
tion qui en est Ia plus populeuse et lo plus
riche, traversée par un chemin de fer à bon
marché mais efficace, Il y a à peu près six
semaines, quand je vis le conseil inunicipal
du ce comté exprimer publiquement le désir
de prêter tout ce qu’il pourrait de secours à
Ja compagnie du Chemin de Fer de Grande
Jonction de St. Laurent et deOttawa, j’ai
espéré que nous aurivns bientôt un tel che-
min de fer. Depuis lors, un autre projet
s’est produit et nous avons maintenant un
choix à faire,

| les deux projets ont pour avocals des
| personues bien connues el également respec-
(tables. Quant a nous, membres du comté,
puu nous importe si nous arrivons à notre
meilleur inarché ou à nos meilleurs marchés

(Je parle des cultivateurs et marchands) par
le Nord-Est ou par le Sud-Ouest de la mon-
tagne de Montréal. Tout ce que nous vou-
lons, c'est un chemin de fer (non pas DEUX)
qui nous donne un accès aussi facile et éco-
nomique que possible à Montréal, et de là,
si nous le désirons, aux autres inarchés.
Nous ne regardons done qu'au mérite abs-

trait des deux routes.
i

 

 

    

  

 
 
côté il n’y u encore aucune ligne qui soit

| distinetement détinie. Mais comme on a
| fait circuler une proposition générale rela-
jlivewent a cetteroute que les esprits s'en oc-
(etpent dans le comté et qu’elle y trouve des
« pariisan-, je crois quil ne sera pas inutile de
coumnencer par en dire quelque chose ;—i
n'en peut résulter aueun mal etil pourrait

{s'en suivre quelque bien.
La proposition de la compagnie du chemin
“de fer de grande jonction du St. Laurent ef
; de l'Ottawa, d'après ce que je comprends,

Mmoilleures sources, consiste en ceci: ce se-
| rait une ligne qui partirait de Lachine, où

(les lisses juindraient celles du chemin de fer
{de Lachine, aussi près de Montréal que pos-
sible. Fav compaznie du chemin de fer de
|G Jo du ®t, Leet O, se servirait du che-
j mia d> Lachine, aux mêmes taux par mille
qu'elle frrait elle-même payer sur son che-
min, quelque soit le taux qu'il lui plairait de
fixer; elle se servirait aussi des dépôts du

; chemin de Montréal et New-York à Mont-
réal. Cette ligne devant par la loi prendre
ce côté du l'Ottawa, passerait eu conséquen-
ce par St, Eustache, St. André, vers Gren-
ville et de là traverserait l'Ottawa, et se di-
vigerait à Kemptrille ou a quelqu’autze point
pres de Prescott.

La proposition générale de l’autre route,
ainst que je la comprends, ferait partir la
‘ligne du “ sein de la cité de Montréal,” ain-
si que qe lis dans le discours de M. Delis-
le,—de la par le Nord-lst de la montagne
“ à In partie supérieure du comté de Terre-
bonne. ” (ainsi que le dit une des résolutions
adaptées à la première assemblée du conseil
taunicipal de Terrebonne, sur ce sujet, où se
trouvait M. Delisle qui adhérait, je présume)
et de là à Bytown.

Par respeet pour la grandeur de ce der-
nier projet et comme venant du sein de lu cité
de Montréal, notre capitale, je lui donnerai la
préséanee. Je dirai ici, en toute sincérité,
que si des deux routes en perspective, l’une
devait avoir déjà son terminus dans la cité de
Moutréal, sans conn#xion avec aucune autre
ligne,—et l’autre donnait accès par lisses
jusqu'à Montréal et de là à d'autres mar-
chés, sans sortir des lisses ct qu’il en décou-
lât d'aussi grands avantages pour Montréal,
pour le pays, et particulièrement pour ce
comlé, je me déclarerais pour un chemin de
fer qui, dans son caractère, sa considération
et son objet, serait essenticllement Canadien.

Lxaminons un peu ces deux routes, en
colnmençantparcelle proposée par M. De-
liste et consorts.
En jetant les yeux sur une carte (non pas

uac carte préparée par des partisans de che-
min de fer, mais une carte de bureau ordi-
naire,) on verra qu’une ligne tirée de la cité
de Montreal a ¢la partie supérieure du comté
de "l'errebonne,’—disons à St. Jérôme, et
de là à Grenville, qui estun “ point nécessai-
re” pour un chemin de fer sur larive Nord
de l'Ottawa, décrirait à peu près lés deux
côtés d’un triangle droit. J'ai de fortes ob-
jections contre ce plan et je puis humble-
ment affirmer à messieurs Delisle et Cie, que
les déviations de la ligne droite occasionne-
ront inutilement des frais d'à peu près £12,-
5300 par mille ;—d'antanf plus que, d’après
ce que j'apprends, la partie supérieure du
comté de Terrebonne est accidentée, mon-
tueuse et marécagouse, étant en partie cou-
verte de terre noire. Mais maplus forte ob-
jection vient de ce qu’une telle ligne évite-
rait de passer par la PARTIE LA PLUS POPU-
LEUSE, LA PLUS FERTILE ET LA PLUS RI-
CHE DU COMTÉ DES DEUX-MONTAGKES.

Quant à l'autre portion de la route, de
Grenville à Hull, vis-à-vis Bytown,une dis-
tance «à peu près 65 milles, cela coûterait
probablement de 8 à £10,000 par mille, vu
les ponts qu’il faudrait nécessairement faire
pour traverser dix à douze rivières ou plus,
près de leur embouchure,et les creusements
de voc que l’on rencontrerait à une
ouplusieurs places. Et si cette mêmeligne
adoplait la rive sud, on trouverait qu’entre
POrignal et Bytown,distance de près de 60
milles, ces inconvénients physiques, qui ont
empêché les établissements de preudre quel-

  

 

J'observerai néan- |LS ; ; at
moins ici, que la question n'est pas en état

Si la permission de Hire et d'écrire vous étail d'être défisitivement résolue, vu que d’un!

‘que par ceux qui se trouveraient sur un côté
{de la route et eela dans une étendue très
limitée.
Lu autre trait susceptible d’objections dans

{la ligue en Question se rencontre dans la
largeur des lisses (Broud Guage), que Pon
propose d'adopter. l'ar cette largeur, il sera

(impossible pour le cultivateur et le inar-
{chand  d’atteindre LEURS MEILLEURS
i MARCHES, NEW-YORK. BOSTON, etc,—Sans

{rompre la chuîne. On ne peut arriver à ces
marchés que par des lisses étroites (Nurrow
Guage), vu que lu largeur des lisses des
chemins de fer du Champlain et du St. Lau-

 

rent vt de Montréal et New-York est
étroite. L'effet des larges lisses serait, je
présume, de forcer le cultivateur et le mar-
chand de vendre ou d’acheter leurs effets a
Montréal, aux prix de Montréal, ou de les for-
cer d’encourir les frais et l’mconvénient de
changer de chars, de laisser ceux qui arri-
vent sur de larges lisses pour prendre ceux
qui partent sur des lisses étroites. Et il
n'est pas hors de propos d'observer qu’il n°y
a aucune assurance que, si le terminus est
placé au nord-Æst ou au sein de la cité de
Montréal, il puisse s'effectuer une connexion
avec les grandesligues de chemins de fer.

Un autre sujet de cousidération, c’est
que les frais d'un cerminus, au sein de
Montréal, s*éleveraient au moins a £100,000
et que s’il faut ensuite faire un chemin de
fer pour traverserla ville, il faudra y mettre
encore at inoins £ 100,000, argent qui tom-
berait daus les poches des propriétaires de
biens-fonds daus la cité.

Enfin, il peut être démontré, je crois,
que le chemin de fer de Montréal et Bytown,
comme on le propose et tel qu’il peut être
fait sous la charte que l’on attend, coûtera
assurément une moitié de plus que l’autre
route, et que ses revenus probables et possi-
bles seront à coup sûr d’un tiers moins con-
sidérables.
En terminant, je promets de démontrer

dans une prochaine communication, par des
statistiques et des informations, les avantages
de l’autre route, et que ce comté peut rai-
sonnablement prétenire à posséder et avoir
de ce chemin tout ce qu’il en peut passer
dans le comté, disons 30 ou 32 milles et
qu'il peut contribuer facilement de façon à
posséder 6 par cent ou plus du dividende
qui reviendra aux actionnaires.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

M. McLEOD.
St, André,

Comté des Deux-Montagnes,
2% mars 1853.
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Trois-Rivières, 24 mars 1853.

M, le Rédacteur,

On nous a prié de vous demander une
place sur votre journal, pour coutredire un
mensonge qui court sur le compte de M.
A. Généreux, depuis que l’article qui avait
pourtitre Grand Festin à paru sur votre
papier. M. Généreux est prêt à prouver
que, loin d’avoir baisé Edouard Normand, il
n'était pas même au festin, et donne sa pa-
role d'honneur qu’il s’amusait à la même
heure avec son ami M. Charles Bernard.

UN AMI,

 
 

MM. JULES BONNET & CIE.
Agents Generaux de Journaux,

24 WALL STREET, NEW-YORK,

Sontnommésagents du PAYS u Now=York,
ct ks sont dacnent autorisés a recevoir des
annonces et des abonnements aux faux res
quis par notre Journals Leurs re£us seront
regurd Cs cominces paicments,

 

NOUVELLES ANNONCES.

Assemblée du bureau de comraeree, le 4 avril.
Soumissions demandées—Geo. Browne.
Changement d’heures—Compagnie du chemin de

fer de Moutréal et New-York.
Soriété—D. Fisher et Cie.
Burcau d’échange—D. Fisher.
Haydes et librairie—T. Petton,

VENTES PAR ENCAN.
Marchandises séches, aujourd’hui—J. Seutt et

Cie.
 

MONTRÉAL:

Jeudi, 31 Mars 1858.

Correspondance Editoriale.

PAYS.
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QurBEC, 28 mrs 1853.
La RReprésentution et le “Quebec Mercury,

Le Quebec Mercury qui prétend repre-
senter, duns la presse, les intéréts de ce
parti toiy dontles idées fossiles en politique
sont aujourd'hui répudiées dans tous les pays
qui jouissent des bienfaits d’un gouverne-
ment représentatif, de ce parti dont l’orgueil,
les prétentions, l’influence exclusive dans le
Haut-Canada comme dans le Bas-Canada,à
une époque encore peu éloignée de nous, ont
amené des résultats désastreux —l’insurree-
tion, la guerre civile et tous les maux qui
s’en suivent- contient, dans son numéro du
26 courant, un article de ce genre.

Ce n’est pas un cri de détresse au milieu
de l’écroulement d’un système vermoulu;
c’est encore moins un acte de contrition
pour les fautes passées ou une velléité de
retour aux doctrines raisonnables.
Ce serait trop exiger.—Qu'est-ce donc ?
C’est un cri de colère, c’est une menace,

une menace sanglante.
ln lisant cet avticle d'une plume trempée

dufiel le plus amer, on a peine à concevoir
qu'un journaliste qui a la prétention de re-
présenter une portion de l'opinion publique,
ôse confier à la presse le soin de reproduire
de semblables aberrations qui ne peuvent
trouver leur source que dans l’exaltation fé-
brile d’un cerveau dérangé. Voyons un
peu.
Le rédacteur de ce journal commence

par regarder comme un fait accompli les
modifications apportées dans la représenta-
tion par le projet de loi du secrétaire-pro-
vincial.

Lebill à passé sa troisième lecture dans"
l'assemblée législative, il ne doute pas que
les épagneuts (spaniels) dont se compose
le conseil législatif n’y donnent aussi leur
assentiment—leur soumission aveugle les por-
terait à se donner, corps et fime, au viens
dragon (old dragon) si l'exécutif leur en
manifestait le désir. Passons vite,
La mise en opération de cette loi aura

l'effet de dégoûter des affaires publiques les
 

seuls amis de l'Angleterre—ceux qui se
sont toujours montrés consistants et trop
honnêtes pour se vendre—les conservateurs.

Que va-t-il en résulter? le champ va
être laissé liDre à la démagogie, au libéra-
lisme, aux idées d’innovation qui vont s’en-
tre-choquer dans l’arène politique ou bien le
parti Lafontaine saisira le pouvoir et y fera
monter avec lui l’insolence, le despotisme
accompagnés de la faiblesse et de la pusil-
lanimité dontil a fait preuve dans des occa-
sions récentes.

Je ne prétends pas traduire, je tâche de
donuer, en substance, une idée de cet écrit
remarquable.

Après avoir avoué que le sentiment de
la loyauté, l’umour de l’ordre, ete, ne per-
mettraient pas une secoude édition de la
piève trugi-comique de 1849 à propos de
la loi d’indemnité, Pécrivain termine son
article par les conclusions suivantes:

« Si le bill de représentation a l’effet de
nous livrer au pouvoir du clear-gritisme du
Maut-Canada, c’est l’ANNEXION ; s’il nous
cloue au parti stationnaire du Bas-Canada,
c’est la GUERRE CIVILE.”
O loyaux sujets de sa majesté britanni-

gue! O nobles conservateurs de l’ordre et
des institutions des temps passés! C’est
ainsi que s’exhulent aujourd'hui les senti-
ments de cette loyauté qui étaientsi vivaces,
si chaleureux tant que la politique aveugle
de l’Angleterre vous permettait de mettre
la main dans nos coffres publies, vous sur-
chargeait d’honneurs, de sinécures, d’émo-
luments, de pensions, ete. vous distribuait à
pleines mains, sans contrôle et sans coutre-
poids, le produit des sueurs du peuple qui
éclamait en vain, par la voix de ses manda-
ires, contre les folles prodigalités d’un

pouvoir irresponsable !
Vous, les seuls umis du gouvernement

britannique, parler dannexion ou de guer-
re civile! lit cela à propos d'une loi qui
donne à la population d’origine britannique
plus que sa part dans la représentation po-
pulaire pour le Bas-Canada! La colère de
voir échapper cette influence dont vous
avez joui trop longtemps pour le malheur
du pays; de voir s’envoler cette espérance
de ressaisir le pouvoir avec les douceurs qui
Paccompagnent et dont vous avez fait l’ex-
périence, vous frappe d'aveuglement jusqu’à
vous faire perdre l’équilibre, vous ne savez
plus sur quel pied causer, c’est pitié de

vous voir...
Je sais que les menewrs du parti vont

désavouer Pimprudente sortie du Quebec
Mercury.
Dans toutes les coteries, dans tous les

cercles, il y a toujours des impatients, des
étourdis qui s’empressent de dire le mot,
qui prennentles devants et eutrent en rase
campagne sans s'inquiéter du gros de l’ar-
mée ; ils méritent qu’on les sacrilie et on le
fait.

Cependant les motifs sont avoués, la cons-
piration est découverte, les plans sont dé-
joués, et l’opinion publique mise en éveil par
des révélations inattendues, enlève aux
combinaisons secrètes le prestige du mysté-
re, l’avautage de la soudaineté dans l’exé-
cution.

l'out le monde savait, avant aujourd’hui,
avant que le Mercury l’eût fait comprendre,
que le parti tory n'est plus possible en Ca-
nada; mais ce nest pas le bill de la repré-
sentation qui le tuera, quoiqu'il soit peut-
être destiné à lui donner le coup de grâce.
Cu sont ses propres excès qui l'ont déci-
mé ; ce sont les idées de progrès qui l'out
renversé pour se faire jour ei porter jus-
quan sein de l'administration des affaires
publiques la futnière plus vive d’une civilisa-
tion plus avancée ; c’est l’air du siècle, trop
puriiè pour la capacité de ses poumons, qui
l’a asphyxié. Le Quebec Mercury a le

râle de l’agonie.
Maintenant un mot à propos du ‘pouvoir

stationnaire ” du Bas-Canada.
Quoi ! c’est vous, conservateurs, qui par-

lez de « pouvoir stationnaire?”....
Il fut des jours néfastes où l’Angleterre,

sourde à nos remontrances réitérées, s’obs-
tinait à nous tenir sous le joug d’une inso-
lente oligarchie dont la politique, à coup sûr,
wétait pus libérale. Places, honneurs, ar-
gent, pouvoir, influence, tout était entre les
mains de votre parti.
La représentation populaire n’avait aucun

poids dans les délibérations. Le gouver-
neur et son conseil assisté du conseil légis-
latif où se trouvaient vos ainis, étaient tout-
puissants. Qu’avez-vous fait? Montrez
donc une mesure de progrès qui ait originé
chez vous ? Montrez done une réforme uti-
le 1...

Bien loin que vous puissiez le faire, l’his-
toire est là pour vous dire que chaque fois
que l’ancienne chambre a voulu faire un
pas en avant, vous vous Êtes posts comme
un obstacle impénétrable.

Est-ce donc que vous avez changé ? Nul-
lement.
Et c'est vous qui parlez de “ pouvoir sta-

tionnaire ! ”
Cependantc’est ce “pouvoir stationnaire”

qui vous a bousculés parce que vous lui bar-
riez le chemin, parce que vous ne marchiez
pas ; c’est lui qui vous à laissés en arrière
à une distance que vous ne franchirez ju-
mais.
Le Quebec Hercury, à défaut d’argu-

ments pour défendre sa cause, à recours
aux injures, aux fanfaronnades, aux menaces
qui deviennent d'autant plus ridicules qu’el-
les peuvent moins être mises à exécution.
I} faut bien lui passer quelque chose; c’est
peut-être le seul amusement qu’il puisse se
procurer.

  

———__—

CONCOURS DE L'INSTITUT CANADIEN. —
La médaille offerte par M. Boivin, comme
prix du concours de l’Institut pour 1853 est
maintenant terminée et peut être vue au ma-
gasin de M. Boivin. C’est une magnifique
pièce de la grandeur d’une piastre française,
soutenue par une élégante boucle en or. La
médaille est d’argent, mais fort bien dorée.

D’un côté on voit un St. Jean Baptiste
en pied, tenantla croix ornée d’une bande-
rolle flottante. St. Jean Baptiste a sous
ses pieds un castor jouant dans des feuilles
d'érable ; ces feuilles entourent le saint des
pieds jusqu'à la tête. ’

L'autre côté de la médaille porte la ruche,
embiême de l’Institut, avec les mottos de la
Société et l'inscription de circonstance,
comme suit :

CONCOURS DE 1853,
Altius Tendimus,

(RUCHE)
TRAVAIL ET CONCORDE.

 

Prix offert par L. P. Boivin, Ecr.,

de Montréal, au meilleur essai

produit par les membres
de

PInstitut Canadien
  

Carnet de Nouvelles,

CHEMIN DE FER DE L’OTTAWA.-—Lesin-
térêts nombreux que le projet de ce chemin
agite en ce moment, nous font un devoir
d’ouvrir nos colonnes à une pleine et entière
discussionsur le sujet. Nous laissons à cha-
eun la responsabilité de ses avancés et de
ses opinions sur la metière. Pour nous,
nous gurdons toutes nos sympathies pour la
route qui coneiliera le micux les intéréts
généraux du pays et ceux de Montréal qui
sont identiques, à notre opinion. La discus-
sion nous fera infailliblement arriver à saisir
précisémentle point qu'il est le plus propre à
donner à cette entreprise le succès qu’elle
devra nécessairement obtenir, si nous savons
la dégager des intétêts particuliers qui sont
en conflit,

CHEMIN DE FER DE L'INDUTRIE ET RAW-
poN.—Lies directeurs de ceite compagnie
vieunent de publier les deux premiers rap-
ports annuels de leurs opérations, terminant
au 31 décembre dernier, et l’exposé qu’ils
donuent des affaires de leur compagnie cons-
tate les plus heurenx résultats et fout con-
cevoir les plus belles espérances. Leurs
travaux sont maintenant à peu près terminés
et des arrangements paraissent avoir été
agréés entre cette compagnie et celle du
St. Laurent ct de P Industrie pour concilier
les intérêts respectifs etzétablir une ligne ré-
gulière de communication entre le fleuve et
Rawdon, sur une distance d'à peu près 24
milles. "Tous les frais de construction ne
sélevent qu’à £750 par mille,—prix inoui,
par sa modicité, dans ce genre de travaux.
C’est à J. H, Dorwin, écr., le président de
la compagnie, que cette économie est princi-
palement due.

NOUVEAUX JOURNAUX.—Le vent de la
semaine paraît être fuvorable à la presse;
car nous recevons presque simultanément le
prospectus de deux nouveaux journaux: Le
Concitoyen, qui doit être public en français
à Chicago, et The Atlus, qui doit donner

Catliarines, dans le 1lant-Canada.
Le Concitoyen est digne de toutes les

sympathies de nos compatriotes du Canada
et des Etats-Unis, caril s'intitule l'organe
des Canaudiens-Français des Etats-Unis.
Le projet de cette publication paraît dû en
partie à notre ami M. le Dr. J. I. Dorion,
de Cohoes, tat de New-York. L’entre-
prise est spécialement dirigée par M. Geo.
F, Pearson, de Chicago. Le journal sera
publié le ler et le 15 de chaque mois ;—
abonnement $2 par année.
Nous applaudissons de tout cœur à ce

projet el nous lui souhaitons un plein succès.
Nous publierons le prospectus dans notre
prochaine feuille.

I’Atlus sera de politique LIBÉRALE ET
CONSTITUTIONNELLE ; sera publié les mardi
et vendredi et coûtera $3 par année. Nous
lui donnons une cordiale bienvenue.

MANUFACTURES INDIGÈNES—ORGUES.-—
Nous avons eu le plaisir d'assister hier à
Pessai d'un orgue splendide, construit par
M, Warren, pour la cathédrale anglaise de
‘Toronto, et nous avons rapporté de cette
courte séance un vif sentiment de satisfac-
tion, en voyant grandir au milieu de nous
une industrie de ce genre. Cet orgue est
ce que nous avons encore vu de mieux en
Canada, quoique nous ayons déjà des pièces
magnifiques  manufacturées à Pétrauger.
C’est un instrument qui réunit à un suprême
degré de perfection la puissance duson, la
sonorité, la suavité et toutes les modulations
qui aient jamais ÉLé assayées pur ce mode,
Tous les instruments sont dignement repré-
sentés et hdèlement imités, depuis le roule-
ment du tonnerre jusqu'aux doux échos du
haut-bois.
Nous serions entré dansle détail des mé-

rites de ce beau travail, si les citoyens de
Montréal et du dehors n’avaient eu que notre
voix pour les leur fuire entendre. Mais
tous ceux qui prennent intérêt à la chose
pourront en juger par eux-mêmes, car M.
Warren a bien voulu, à la sollicitation de
ses amis, laisser voir et entendre son instru-
ment par le publie.

C’est dans la salle du marché Ste. Anne
que l’orgue a été monté et le publie y sera
admis pendant une ou deux semaines, le mar-
di et le vendredi, entre trois et cinq heures
de l’après-midi. Quand des connaisseurs
auroul vu cet orgue, nous sommes certain

qu’ils se réjouiront avec nous de voir, à
Montréal, une manufacture de cc genre, qui
pourra lutter triomphalement avec ce que
l’inportation étrangère peut nous procurer
de mieux.

MANUFACTURES CANADIENNES. — M,
Dean vient de confectionner des sacs de
malle qui sont de beaucoup supérieurs à ce qui
a été employé jusqu'à présent par le dé-
partement de la poste. Nous apprenons
que M. Dean en a expédié à Québec, pour
en faire voir des spécimens ou maître-géné-
ral des postes ; nous espérons que ce mon-
sieur aura le contrat de ce département. à
Pavenir. Nous croyons que jusqu’à aujour-
d'hui on a employé des sacs de malle de ma-
nufacture étrangère : et il ne serait que jus-
te que ceux de M. Dean, étant plus solides,
mieux finis et supérieurs en tout à ceux em-
ployés, ct étant de manufacture indigène,
fussent préférés aux autres. Nous summes
assurés que l’établissement de M. Dean peut
entrer en compétition avec les manufactures
de tout autre pays.

Grt£s.—On nous informe que dans le
courant de l'hiver on a trouvé gelés à mort,
près du Fort Laramée, M. Jacques Bruyère
et un nommé Laboue, ci-devant du Canada.

—Demain matin, à JO heures, MM.
Young et Benning vendront les meubles de
ménage de Mme Vre. Ricard, au haut Je la
rue Sanguinet. C’est une occasion très fa-
vorable de se procurer de beaux meubles bien
finis et à bon marché. TI s’y vendra aussi
un excellent cheval et une bonne vache à
lait.

SUBVENTIONS AMÉRICAINES.—Les som-
mes payées, sous forme de subventions, par
le congrès américain, aux différentes compa-
gnies de navires à vapeur, se répartissent
comme suit: De New-York à Liverpool
$850,000 ; de New-York à Châgres $290,-
000 ; de Panama à la Californie $348,000;
de Charleston à la Havane 450,000 ; de
Brême au Havre $350,000 ;—et pour le
transport sur l’Isthme de Panama $120,000,
—fesant en tout $2,008,000.

UN HÔTEL AMÉRICAIN.—La maison Bur-
nett, à Cincinnatti, donne l’état suivant de
ses affaires durant l'année dernière. Le
total des recettes de toutes sources a été de
$226,365, à peu près $700 par jour ;-—les
dépensesse sont élevées à P226,210, laissant
en mains une balance de 146. Lie loyer est
de 834,974 par année. Le coûttotal de la bâ-
tisse et du lot a ¢té de $268,548. La
maison appartient à une compagnie d’act'on-
paires,
  

un nouvel organe à la petite ville de St!

IMPORTATION DE BESTIAUX.—Le He-
raid de Cleveland dit que les éleveurs de
bestiaux, dans le comté de Madison, Uhio
ont organisé une compagnie pour importer
d'Angleterre et d’ailleurs les meilleures races,
Le capital souscrit est de $10,000. 1.5.
gent de la compagnie doit partir prochaine-
ment pour ’Angleterre pour faire un choix
des plus beaux animaux. Une compagnie
semblable est en voie d’organisation dans
l’Indiana, avec un capital de $20,000,
C’est un exemple dont devraient profiter nos
sociétés d'agriculture.

 

—La plus grande bibliothèque publique,
aux Etats-Unis, est celle de l’Université
d’Harvard, où l’on compte 92,000 volumes.
Vient après elle, la bibliothèque de Phita-
delphie, fondée par Franklin et qui possède
60,000 volumes.

—Quand le Dr. Mussey Zecturait sur la
tempérance, il avait toujours à répondre à
ect argument: “ Sile whisky n’est pas fait
pour être bu, pourquoi a-t-il été fait?” Le
Dr, répondait toujours: “ Pourquoi les cou-
lœuvres ont-elles été faites? et on lui répon-
dait invariablement, qu’on l'ignorait « Man-
gez-les done alors, disait-il, mangez-ies,
puisque vous croyez qu’il faut Loire ou mar-
gertoutes les mauvaises choses dont on ne
connaît pas l’usage utile.”

—Paul Hildreth, de Greenficld, fait en
ce moment des matelas de bois, au moyen
d’une machine de son invention. C’est avec
le peuplier qu’il fait ce nouveau genredelits,
Le bois est d’abord scié, puis verloppé et
réduit en minces filets, Quelle douceur,
de rêver sur un lit de peuplier!

UNE RECLAME MALADROITE.—On voit
dans la fenêtre d’un barbier, North Shields,
use fiole contenant une médecine patentée
et qui porte pourétiquette : ‘ Prenez-en une
fiole, et vous n’aurez jamais besoia de pren-
dre d’autre médecine.” On peut en dire
autant de la strichnine.

—Il y a 60 babouins déjà dans Charles-
jtown, Massachusetts, qui sont baptisés du
nom de l'rank Pierce.

INDUSTRIE CHINOISE—I y a à San
Francisco un édifice de 100 pieds de front
sur 80 de profondeur, haut de quatre étages
et tout coustruit en grauit solide, qui a été
taillé, pièce par pièce, à Canton et de là
apporté à ln Californie et élevé à San
Francisco, par ceux même qui l’avaient taillé.

—Trois cent cinquante mille lettres sont
passées par le bureau de poste de Londres,
le jour de la St, Valentin.

CURIOSITÉ.—II y au palais royal, Paris,
une petite machine adaptée au cadran so-
laire, qui attire tous les midis une foule de
personnes. C'est un anneau de inousqueton
qui est appliqué au disque du cadran et qui
est disposé de telle sorte que, lorsque le so-
leil a atteint sa hauteur méridienne, et que
tous les rayons en sont concentrés sur l’an-
nead, l’explosion se fait seule et frappe ainsi
les 12 heures du milieu du jour. Cet ins-
trument sert de régulateur à plusieurs manu-
factures de montres qui sont dans le voisi-
nage.

 

PAR LE TELEGRAPHE.

PARLEMENTPROVINCIAL.

Québec, 29 mars.
M. Brown fit motion pour la réception

d’une pétition de la part d’une femme de la
paroisse de la Malbaie se plaignant que le
curé de la paroisse avait refusé «d’enterrer
son mari, et demandant une enquête,

Le Dr. Laterrière dit que les allégués
dans la pétition étaient faux, et fait motion
en amendement qu'elle ne soit point reçue.
M. Browndit qu’il ne prétendait pas être

le juge de l’exactilude des allégués dans la
pétition, mais it pensait que c'était mal de la
rejeteret soutint la question quant au droit
de pétition. Iin conséquence il s'attendait
à ce que la chambre permit de recevoir la
pétition. La femme avaitle droit d’être
entendue.
M. Cauchon dit que la pétition devrait

être reçue ; il serait temps de référer à la
motion, lorsqu'on s’exprimerait sur le mérite
de la question.

Le Dr. Fortier dit que la femme était
folle et les allégués de sa pétition faux. H
censura M. Brown pour avoir recours à de
semblables moyens d'attaques sur le clergé
catholique romain. Après quelques mots
d'explication, le Dr. Laterrière retira son
opposition à la réception de la pétition.

M. Stevenson introduisit un bill pour éten-
dre l'acte pour la formation des compagnies
à fonds communs dans le Haut-Canada, pour
la construction des jetées, quais et hâvres.
La chambre a concouru dans le rapport

du comité général, relativement au bill du
grand trone de chemin de fer de Montréal
et de Ottawa.
Le bill du chemin de fer du St. Laurent

et du lac Iluron a regu sa seconde lecture
et a passe en comité,
Le rapport du comité sur la pétition de

l’élection de Toronto était le même, tel que
rapporté par le télégraphe d’hier.

L'ordre du jour a été lu pour considérer
de nouveau la motion de M. Drummond,que
le bill pour définir les droits des seigneurs et
des censitaires dans le Bas-Canada, et pour
en faciliter le retrait, soit lu une seconde
fois.
M. Sicotte parle contre les prétentions

des seigneurs telles qu’exposées par leur
conseil à la barre, au moment du départ de
la dépêche,

30 mars.

Hier soir, le bill pour incorporer la com-
pagnie du chemin de fer de Bytown et Ot-
tawa a été considéré en comité.
Le débat sur la tenure seigneuriale se

continue jusqu’à l’ajournement. Aucun vote
n’a été pris. MM. Cartier, Sicotte, Le-
mieux, Lacoste et autres membres français
parlent contre les prétentions «des seigneurs.
Ce soir, sur motion de M. Marchildon, où

ordonne que certains papiers concernant
l’octroi de terres aux Indiens, sur la Grande
Rivière, soient mis devant la chambre.
M. McKenzie demande certains papiers

relatifs au canal de Rjdeau;—mais la mo-
tion est retirée sur l’opposition que fait le
gouvernement.

Sur motion de M. Cauchon, on ordonne
l’impression du rapport des Drs. Nelson et
McDonald et de M. Perrault, sur l'hôpital
de marine et de tous les documents concer-
nant l’enquête qui a eu lieu sur cet établis-
sement. .
M. Merritt demande un comité choisi

pour considérer une adresse à la reine, pour
admettre certain produit canadien, libre de
droit, sur les marchés de l’Angleterre.
Aprèsdiscussion la motion est perdu ;—Pour
2b, contre 29. .
M. Merritt fait motion qu’un comitéchoi-

si soit nommé pour prendre en considération 
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1853.
cette partic du message du gouverneur, com-
touniquant la réponse du gouvernement im-
périal à l’adresse du parlement provincial,
per laquelle on demandait que des médailles
fussent accordées aux survivants des mili-
ciens qui ont pris part à la dernière guerre
et qui n’en ont pas reçu. La motion est
remise à une semaine, à la demande du gou-
vernement, qui promet de s’occuper de la
chose.
Un appel des membres du conseil législa-

tif, pour le bill de représentation, est fixé au
4 mai ;—on dit que la chambre sera proro-
gée vers le 11 mai.
Note.—Des plaiites ayant &t¢ fuites con-

tre les rapporteurs parlementaires du télé-
graphe, pour avoir transmis la farce du
Morning Chronicle, à pro;os du ministère,
fes rapporteurs ont cru devoir nier la parli-
cipation à la transmission de cette farce.

 

ARRIVER DU FRANKLIN.
New-York, 29mars.

Le Franklin est arrivé à huit heures et
demie hier soir, ayant laissé Southampton à
4 heures P.M., le 16.

De la cwculuire de Muxwell de Liver-
pool, en dute du 15.

Au marché d’aujourd'hui il y avait une
foule assez considérable. et il eût pu se faire
beaucoup d’affaires en bled et en fleur, si les
vendeurs avaient été disposés à accepter les
prix courants ; cependant, on demaudait plus
d'argent, et lorsqueles ventes se firent, la dé-
pression dout au départ de lAsë, ou avait
pris note, s’est généralement améliorée. Le
bled d'Inde est en petite demande, et on de-
mande au moins 1s par quart plus bas pour
le blanc. Coton stationnaire depuis le dé-
part de l’Asiæ. Marché de grains de Lou-
dres lent et peu en demande. Cousolidés
100 a 100} pour argent.
Le Wushington est arrivé à Southamp-

ton le F1, ct est parti pour Brême.
L’Ameria est arrivé à Liverpool le mê-

me jour.
L'arrivée de la malle des Indes confirme

les dernières nouvelles de Burmah, par rap-
port à la révolution en Asie, et la déposition
du roi de Burmali par son frère.

Les réserves du clergé canadien ont été
renvoyées au 18 mars,

Une grande démonstration républicaine
a eu liew a Paris le 13,—20,000 hommes
étaient présents aux funérailles de Madame
Raspail, épouse du célèbre prisonnier d'état.
Une puissante force militaire a empêché
qu’on fit des discours sur la tombe et tout
s’est passé tranquillement.
On soupçonne encore que Mazzini est |

caché dans le Piémont.
Les avis de l’Australie jusqu’au 10 de

janvier, donuent les détails les plus flatteurs
sur le produit des mines d’or. Le prix de la
fleur était tombé.
Une dépêche télégraphique de Vienne,

en date du 15, annonce la mort du général
Haynau.
Une dame américaine a été arrêtée à

Heidleburg, sous soupçon d’avoir des docu-
ments révolutionnaires en sa possession.

Washington, 28 mars.
I’ Intelligencer de ce matin dit qu’il a

reçu dune source authentique une copie
d'un décret du gouverneur-général des Indes
anglaises, qui a annexé la province de Pegu,
aux domaines des fudes anglaises.
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CHEMINSDE FER

MONTREAL & NEW.YORK
ET DE

PLATTSBURGH & MONTREAL.

LFTOUJOURS EN OPERATION ENTRE
MONTREAL ET PLATTSBURGH£3

ARRANGEMENTDE PRINTEMPS.
compter de MERCRE DT, le 30 MARS
1853 jusqu’à avis contraire.

TRAINS POUR LES PASSAGERS.
Laisseut Montréal pour Plattsburgh Fi 10.20 a. M.

arrivent à J.45, P. M.
pour Ogdensburgh à 6.25 a. M. et

10.20 4. M. arrivent à 1.00 P.
M. et 7.00 ». M.

‘ Plattsbargk pour Montréal, à 11.41 A.M.
arrivent à 3.00 P. M.

‘ Jonction de Mocr pour Montréal, à 8.45
A. M. arrivent à 11.00 à, M.

“  Plattsbourg pour Ogdensb, à 11,41 A. M.
arrivent à 7.00 P. à,

“ Montréal pour Lachine à 6.25 a. M.
10,20 A. M., 1,40 et -1,00 P. mt.

“Lachine pour Montréal à 8.30 a.m.,
10.45 A. M. 2.38 et 4,30 P. nr.

Les Trains qui partent de Montréal à 10,20
A. M.,; Se lencontrent, à lu Jonction de Moer, avec
le Train d’Ogdensurbg de 12.46 P. M., pour
Rouse’s Point, Burlington, Rutland, Troy, New-
York, Bellow’s Falls et Boston. Aussi à la Jone-
tion de Moer, avec le Train de Rouse’s Point de
2.29 p. M., Fpour Ogdensburgh, arrivent à 7,00
PM.
Des Trainsse relient à Plattshurgh 81.451, a1.

pour Burlington, Rutland, Troy, New-York,
Bellow’s Falls et Boston ; arrivent à Troy à 11.00
P. M., & New-York à 12.20 ©. M., ct à Boston à
1.10 P. M. le jour suivant.
Les Trains de retour—Laissent New-York à

1.00 P.M. pour Troy et Rutland,où il faut loger.
Laissent à 7.30 a.le jour suivant. passent par
Saratoga, Burlington, Plattsburgh, Jonection de
Moer,et arrivent à Montréal à 4,50 P.t., Og-
densburgh à 7.00 P.M.
Les pussagers trouveront cette route sans égale

pour le comfort et l’expédition, offrant moins d’oe-
casions gwancune autre aux fatigues et anx délais,
Elle possède, en outre, l’avantage d’une courte
Traversée de seulement 8 minutes sur le Fleuve
St. Laurent à Cuughnawaga, où il ne s’arrête
jamais de glace et où l’on peut traverser en tont
Lemps sans aucun danger."

Des informationssûres. et des Billets penvent
être obtenus en s’adressant au dépôt du chemin
de Fer à Lachine, ou à Cirantes F. MuckLE,
Agent.
1%Les Trains pour le frét font chaque jour

leurs courses régulières daus les deux sens.
Pour les particularités, voyez le ‘Tarif des

Passages.
ISAAC B. CULVER,

Surintendunt.

 

Ni i“

Montréal, 31 mars 1853.
N. B.—Les personnes désirant faire un voyage

de plaisir à Plattsburghet revenir, si elles sont au
nombre de douze, peuvent avoir des Billets à
moitié prix.

 

  
MAGASINDE HARDES

ET LIBRAIRIE DE

ETTON,
Vis-A-Vis le Marche Bonsecours, Rue St.-Paul.

PETTON, reconnaissant du patronage qu’il
» areçu, informe respectuensement les ci-

toyens de Montréalet le public, que ses magasins
dans le marché Bonsecours et le Bas de Mme
McAuley, Few Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde main, des meilleures
qualités, qu’il offre à vendre ou à échanger.
La LIBRAIRIE est aussi fournie d ouvrages

RELIGIEUX et HISTORIQUESles mieux choi-
sis à bas prix.
Les Dames et les Messieurs qui veulent se dé-

faire de vieilles hardes, sont priés de passer à ses
magasins, où à sa résidence rue St.-George, N°
14, dnatre Portes de le rue Craig, où il paiera les
plus hauts prix.

31 mars, aa—25

AVIS.
E Soussigné informe ses amis et le public en
général, qu’il estentré en SOCIE'CE sous les

nom el raison de DANIEL FISHER ET Cik ; et
ayant loué ces batisses bie.1 connues sous le nom
de bâtisses des Sœurs, Rue St.-Juseph, mainte-
nant occupées parle propriétaire du Commercial
«Advertiser, il se propuse, le et apres le premier
Mai prochain, d’entrer en affaires comme EN-
CANTEUR, MARCHAND A COMMISSION,
et AGENT GENERAL; et d’après sa longue
expérience daus la ligne d’affaires ci-d I
espère mériter une part du patronage du

DANTEL FISHE
N. B.—Aprés le premier d’Avril, D, F. et Cie.

seront prêts à entreprendre touts vente, hors de
la maison, de meubles de ménage et autres effets,
uux conditions les plus raisonnables.

DANIELFISHER er Cir.
—-————_

AVIS.
ES affaires ci-devant conduit s par le Soussi-

À Ené, comme CHANGEUR ARGENTau
No. 22 Rue St-François Xavier, seront ci-après
continuées par son Fils W. A. S. FISHER, le
premier de Mai prochain, au Bureau maintenant
oceupé par C. B. Ravexuuvust, Jevien, No.
18} Rue S.-Frangois Xavier.

- DANIEL FISHER,
Changeur.

25

pebic .

31 1nars,

1% LM 1Bureau du Commerce de Montreal.
L'SEA BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

de lu Corporation du BUREAU DE COM
MERCE DE MONTREAL. aura lieu au BU-—
REAUdu CONSEIL, LUNDI, le QUATRIEME
Jour d’AVRIL procham, à TROIS heures, aux
fins d’élire un Président el Conseil, et un Bureau
d’Arbitiage pour Pannée prochaine, et, pour ta
transaction des affaires eu général.

Par ordre,
ALEX, CLERK.

 

Secrétaire,
Office du Bureau de Commerce,

Montréal, 31 mars 1853. 25
 

DES SOUDEESSIONS
Shia I" regues par le Soussigné, le ou avant
Ad le MERCREDI prochain, le 6 d’AVRIL,
pour l’exécution de l’Ouvrage de Magon et Bric-
queleur, Ouvrage de Cliarpentier et de AMenui-
sier, Ouvrage de Plasirier, Ouvrage de Peintie ei
de Glarier, requis dans l’érection de

; Deux Maisons,
conformément aux Plans et Spécifications, qui
peuvent être vus au Bureuu de

GEORGE BROWNE,
\ Architecte.

31 ours. Z c—25 
 

illees Canadiennes.
Sous ce titre, le Soussigné, sons la direction de
M2 LINTERATEURS CANADIENS,fera paruilre une sé-
rie de ROMANS HISTORIQUES ‘sur PHistoire et
les Mœurs canadiennes; des Relations de voyage,
etc, illustrés de belles Gravures tirées à part et qui
vaudront à elles seules le pri

     

S

prix de chaque Veiltee,
Chaque Veiffee contiendra la matière d’un vol. in-
So, du prix de 3 chelms; de plus, ke couvert sera
consacré à la reproduction de variétés Scicutiliques,
Artistiques et Philologiques, ete. De: avures, ete,

position Industrielle de New-York en mu
1853, seront données cn temps opportun. Un appel
est faità tous les amateurs de dessin du Canada qui
pourraient fuvoriser cette entreprise de Dessins, de
Vues Pittoresque, Scènes cunadiennes, etc, et c’est
SUMOULde ses compatriotes d’en bas de

 

    

Québec et
des Hlèves du Coltége de Ste-Anne La Pocatière
que le soussigné serait heursux de recevoir quelques

j «ar ayant parcourn ces x pittoresques
tiques, Il ya quelques années, Péditeur fut

plus d’une fois tenté d'interrompre ln rapidité pres-
qu’obligée de sa course pour en recucilir quelques
scènes,
Le prix de chaque Veille ne sera que de 15
SOUS; toute personne qui enverra5. parlettre af-
franchie adressée à Pagent général à Montréal, en
recevra 9 copies, L’unnée se composera de huit
Veillees.

LS. J. RACINE,
Agent Général.

>

 

   
    

29 mars.
N. B—Tons les journaux qui reproduirom cette

alnonce trois fois recevront en retour les VEILLEES
CANADIENNES.

FORMULES DE LICENCES
Pour Auborgistes, ou Maisons de Temperance,
A Vendre à PImprimerie de

LOUIS PERRAULT.
a—21

 

29 mars.

   
STEAMSHIPS DE L’00EAN,

(Sous Contrat avec le Gouvernement Provincial
de Sa Majeste,)

Entre Montreal, Quebec et
Liverpool.

CLEQPATRA...IL R. Commune, Capitaine,
ET

A CHARTERED STEAMER, W. Parrox, do

N des Steamers ci-dessus laissera Liverpool
pour Québec ct Montréal, le 17 AVRIL pro-

chain. et repartira, pour son voyage de retour,
SAMEDI,le 14 MAI,

15 mai, et repurtira MERCREDI,le 15 JUIN.
DAVID BELLHOUSE,

Agent pour les Entrepreneurs.
Des particularités détaillées seront données

dans des annonces futures.
20 mars.

POISSON D'AVRIL,

Un lot à vendre à bon marché, n°étant pas con-
venable pour l’Anstralie.

Cahier de principe pour la Flûte, le Violon,
PAccordéon, la Guitare, la Violoncelle, la Sera-
phine, le Métodium, et le Piano ; Imitation de
Ridicules de Maroquin.
Le Soussigné se prépare à quitter pour l’Aus-

tralie et avantde faire ses malles, désire disposer
des articles ci-dessus à des prix très réduits.

OHN THOMPSON,
N° 3 Places d’Armes,

aim8

MARCHANDISES SECHES
AU MAGASIN DE CHAPEAUX

DE L'OUEST DE LA VILLE,
I7TEN GROS ET EN DETAIL

4 al 31

WDM. TITOMPSON,
No. 205, rue Notre-Dame, No. 205.

MAINTENANT en mains un grand assorti-
ment de CHAPEAUX, CASQUETTES de

DRAP, FEUTRES, UNION, CHAPEAUX
ENFANTS et CASQUETTES, duns une va-
riété innorabrable.
Tout a été manufacturé d’après les dernières

modeset fait expressément pour le COMMERCE
du PRINTEMPS de

1883.
FOURNITURES DE CHAPELIERS, PLU-

CHES DE SOIE, etc., pour le Commerce des
VILLESet des CAMPAGNES, à des prix mo-
dérés,

Les marchands de campagne trouveront qu’il
est de leur intérêt d’examiner mon MAGASIN,
avant de faire leurs achats.
N. B.—Argent comptant ct les plus hauts prix

payés pour toutes sortes de FOURRURES,
29 mars. 24

AUX OFFICIERS DE MILICE
Des "le Se 9e et 10e Bataillons

DE MONTREAL.
ES SOUSSIGNÉS,Officiers des 7e, 8e, 9e, et
10e BATAILLONS de lu MILICE de Mont-

réal, invitent tous leg Officiers appartenant à ces
BATAILT.ONSà se réunir, le SEPT avril pro-
chain, à HUIT heures, P. M., dans les Salles
de l’Institut National, abn de s’occupar de l’or-
ganisation complèle des ces BATAILLONS et
de délibérer eur d’autres affaires qui peuvent:
intéresser la milice.

J. U, BEavupryCapitaine,
J. BELLE, do
4. B. HoM1ER, do
P. Guy, do
L. A. H. Latour, do
M. Desnover, Lieutenant
J. A. JorpAN, Lieut. et Adj.
P. R. LAFRESNAYE, Lieutenant
E. A. GENEREUX, do

29
 

29 mars.
 

  
Le Steamerqui suceèdera laissera Liverpool Je |

|

ment reçus de Londres, et à vendre par
| J

Emmagasinage.

MODERES, duns leu:
Classe, poitr— .

MARCHANDISES SECHES vid Boston
PRODUITS
EPICERIES
QUINCAILLERIF.

CAMPBELL er WILLIAMSON.
20 mars. am—24

] OFSKINS, DRAPs VÉNITIENS, BOU-
RAGANS IMPRIMES, TOILES de RUS-

SIE, BRETELLES, SOIE des INDES, NŒUDS
POUR COLS, COLLETS et GANTS, nouvelle-

OHN DOUGALL.
183, Rue st.-Paul,

NDIENNES de BATISTE, DO GLACEFS
de NORWICIE, GROS de NAPPLES—Noir

Foncé, Uni, Fleuri et Luisant, TOILES D'IR-
LANDE, COTONS de FAMILLES, BAS et
CHAUSSONS,et une variété d’autres Marchun-
dises nouvellement ouvertes et à vendre par

JOHN DOUGALL,
183, Rue St.-Paul.

28 mars. fi!

M. GEORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE, |

Lt Organiste de l'Eglise Amiricaiine,
Grande Rue St.-Jacques.

 
 

 

 PLANO-FORTE, et fe CHANT, comme
de coutume et se Dansportera à leurs propres ré-

Mad. ROBINSON «1 FILLE, 162, Rue Notre-
Dane, jusqu’en MAL prochain, temps ok il se
transportera à sa demeure, 16 Grande Rue St-
Laurent, Côté Ouest,

1L£ ACCORDELES PIANOS-FORTE.
21 mars. au--22

Banque de Montreal,
YOMME IL EST NÉCESSAIRE. afin de fa-

eiliter la SOUSCRIPTION au NOUVEAU
CAPITAL, que les LIVRES de TRANSFERT
de la Banque soient FERMÉS à partir du 28
MARS jusqu’au 13 AVRIL, ces deux jours in-
clus, avis est donné par ces présentes. que durant
ce fernps, on ne pourra faire aueun Transtert de
Parts dans les Livres de la Banque.

Par ordre du Bureau,

 

R. KNIGIFF,
Assistant Cuissicr.

22 mars. 2

JOHN SANDHAMa JTENTH pq ym >
PEINTRE ET VITRIER,

RUE NAZARETH, GRIFFINTON,

{OLLICITE RESPECTULEUSEMENT
}) tronuge du Public, dans sa branche daft
pourie peinturage des MAISONS, des ENSL
GNESet des STEAMBOATS et réfère à MM.
Hooker, Holton et Cie. el à tous les établi
ments d’entrepôts du Haut-Canada, ninsi qu’
MM, Wim, Speir ct Fils, Noah Shaw, Ecr., el
aux principaux entrepreneurs de cette Ville,

M. Saudham croit pouvoir satisfaire tous
qui Pemploieront; et quoiqu’it n’ait pas

être élu Maire. surtout pour la raison
qu’il n’a pas eu un assez grand nombre de votes,
il se flatte de pouvoir mieux employer sou temps
pour le profit de ceux qui le patroniseront que
sil avait obtenu le Fauteuil Civique,
M. Sandham GARANTITson ouvrage, comme

étant de la meilleure QUALITE et exécuté avec
DILIGENCE.

   

 

  
 

    

   
  

    
 

 LYOR'S
KATHAIROB

FORTHE
HIANR <-ÙÀ

Kathairern de Lyon,
Pourconserver, répuier et embcllir la chevelure,

pour lPemyêcher de fumber et! grisonner.
E KATHATRON débarasse très-etlicacement lu
tête des gourmes et de lu crasse, dispose la che-

velure à unc luxuriante croissance.enlui donnant une
forme soigneuse bonclée et reluisante, d’un prix ines-
timable comme ornement de beauté ou indice de
santé, empêche les cheveux de tomber et de
sonner et fait repousser les cheveux sur les t
chauves.

aussi un remêde infuillible pourles affections
eutannées, soit de la tête, soit du corps chez Phomme
oules animaux, comme la leigne, les durtres, impe-
tigo, érisipéles, gale, démangeaison de ln larbe,
pustules occasionnées par le rasoir, ele, il guérit
presqu’instantanément des attaques du mal de tête
nr rveux, Pour donner àla chevelure nn apparenceri-
che, douce et reluisante, rien n’a été découvert jus-
qu’à présent qui puisse être comparé à ses vertus
incontestable. Ha l’odenr desfleurs les plus exotiques
el est dépourvu de toute matière ininérale ou d’au-
cune substance qui pourrait leindre lu peau où les
hardes.

Cette admirable préparation est à vendre en eros
et en détail, par les soussignés qui ont été nommés
seuls agents pour cette ville.

C. VAN FELSON er Cig.
Pharmaciens Chimistes No. 6, Rue Notre-Dame.

       
  

  

   

  

  

L'on fera une remise libérale aux marchands de la
campagn:—‘9 mars, 24 

  
SALLE ST. GEORGE,

GRANDE RULE ST. J ACQUES.
(mre SALLE récemment érigée, sera prête

pour l’accommodation des
Lectdreurs, Vocalistes, Bazars, et Amusements

Publics,
A In Fete Prochaine de St George, 23 avril
La situation centrale, dans le voisinage du

BUREAU DEPOSTE, des BANQUESet des
principaux HOTELS,la rend préférable à aucu-
ne SALLE PUBLIQUEdela Cité.
La Salle peu: contenir entre Cinq à Six Cents

Personnes et sera brillamment éclairée au GAZ,
et au Rez-de- Chaussée.
La disposition de la Salle est supérieure pour

les VOCALISTES. Ces avantages devront cer-
tainementlui assurer le patronage public.

S’adresser à
JOHN JONES,

Tattersalls.
22 mars. 21
N. B.—Lasituation centrale de cette Cham-

bre la rend très convenable pour ceux qui trans-
portent des effets po les METTRE EN VEN-
TE à l’Encan. J.J.
 

H'rorr OF E LATE PROVINCE OF
LOW R CANADA, PARLIA-
MEN ‘ARY AND POLITICAL,
ETC by Robert CHRISTIE.

Volume Qu+ rième,
1vo.12,

En vente chez
E. R. FABREEr CIs.

22 mars. 21

DECISIONS DES TRIBUNAUX DU
AS-CANADA.

À première livraison du troisiéme volume
vient de paraître ; les abonnés sont priés de

venir renouveler leur abonnement, chez les Sous-
signés, sils ne veulent éprower d'interruption
dans Penvoi de ces rapports judiciaires.

Vingt chelins par année.
+ E. R, FABRE ET Ctk.

22 mars. 21

TAPISSERIES.
ES Soussignés ont l’honneur d’annoncer qu'ils

_4 ont en mains au-delà de “

VINGT CINQ MILLE PIECES DE TAPISSE-
RIES AMÉRICAINE ET FRANCAISE,

qu’ils offrent en vente, à leur Librairie, rue St,
Vincent No. 3.—Prix de NEUF SOUS à QUA-
TRE PIASTRES LE ROULEAU, suivant la
qualité.

E.R. FABRE gr Cir. 8
1

 

15 mars.
ee5

Commandes pour la France.

L'É Soussignés expédient tous les lundis DES
ORDRES pour la France et se chargent de

PIMPORTATION DE TOUTE MARCHAN-
DISE DE FABRIQUE
conditions faciles. C. Bruneau, Enseigne

R. BELLEMARE, do
N, Duvernay. do

E. R. FABRE. £1 Cre.
7 mars. ‘ 15

I ECEVRAdes ELEVES pour ORGUE, le*

sidences, ou bien ils viendront aux chambres de!

 

LE PAYS.
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PAR JAMES SCOTT & Crs.

| Marchandises Seches, Eto.

|. TJOURD’HUI,on vendra aux Mugasins des ;
[ LX. Soussigués, 211, Rue St.Paul, un imsorti-|
went considérables de MARCHANDISES SE
CHES, nouvellement itnportées, cousislant en :-— |
Draps Larges et Casimires '

 

Satinettes et Curisels |
Tweeds et Jeans |
Cotons Bruns Américains +
Denims Bleus et Coutils ;
Stripes de Portland et d’Harttord |
Do Uni et Peint

Flunelle Rouge et Blanche
Navy Bleu et Indiennes de Couleur
De Caines Unis et Colorés ;

| Guinguans do do i
| Cobourgs Noirs et Colores
| Cussinets et Kerseymires

Plaids à Munteaux et Gula
| Selicias et Casbans
| HAUSSE
| 110 bales de Datts

|
!

JAMES SCOTTYEr Cie.
 

| 100 do Ouute |
: 15 caisses de Claques d'India Rubber pour;
| honnnes |
| BU do de Brodequins du ponr daures
| 15 du de Bottines to do !
| Vente à DEUX heures, i

|
i |
Exposion Industrielle de New-!

York,
Awe habitants de la vdle et du district de

Montréal et des districts voisins.
E COMITÉnommé à une assemblée publique
des citoyens de Montréal. tenue Je 15e jour de

Novembre dernier, à Peflet de prenelve des arriur-
wements pour que les PRODUITS INDUSTRI-
HES de Montréal et de ses euvirons soient conve-
nublement représentés à EXPOSITION PRO-
CHAINEde NEW-YORK, à été informé que, le
5 courant, lhon. Secrétaire Provincial adeussa
au secrétaire correspondant du coruité de Québec
pour l’exposition industrielle de New-York tne
lettre dont suit un extrait:

i Son Excellence me commande de vous infor-
mer que Pexéeulif sera prét a donner son aide en
nomnnant, pour le gouvernement, ue ou plusieurs
personnes dauxs chacune des villes de Québec, de
Montréal, de Kingston et de Toronte, qui agiront
de concert avec les personnes qui pourront être
nommées par ces Jocalités comme comité pour
faire choix et prendre soin des articles qui seront
considérés par lui (sous réserve de l’approbation
du gouvernement) commedignes d'être transmis
à New-York ; etque Pexéeutil se chargera de
pourvoir à ce que les dils arycles soient transpor-
tés à cette dernière ville et rapportés de là, ti-
bres de toutes dépenses pourles intéressés.”
Le comité agissant done sur cut avis del’inten-

tion du gouvernenrent de donner son aide, a réso-
lu de retenir une place convenable où pourrout
être déposés, sans frais pourles propriétaires, les
articles que lon poturra evoir soit cultivés, manu-
facturés où préparés dans cette ville etle dit dis-
tried et dune tes districts voisins, dutis la vue de

à New-York, A même ces articles,
ès Comnissaires du gonvernemnent préposés à cet

effets frront, de concert avec le comité local, un
choix de ceux qu’il consiléreront propres à êtra
transinis & New-York. sous les conditions 1nen-
Uonnées dans la lettre de PHon, Secrétaire pro-
vincial,
Le coinité est certain qu'après les succès qui |

ont accompagné Pexposition des productions de
l'industrie canadienne à Londres en 1831, il nu
pas besoin de rappeler à ceux à qui il s'adresse
maintenant les avantages qui doivent résulter
dun déploiement complet de nos ressources à
Pexposition prochaine de New-Vork. La des Bus-
Cunadieus pourront se rendre et voir par cux-mé-
mes ; ils pourront y comparer en persoute leurs
ouvrages avec ceux des autres nations ; là ils pour-
ront faire voir à leurs frères de Vouest (qui sont
sûrs de visiter l'exposition en grand nombre) com-
bicn ils peuvent se procurer à bon marché et facs-
lenzent de nous ce qu’ils cherchent maintenant sur
les marchés étrangers. et les habitants des pro-
vinces de l'est, destinés à se voir su nombre de
{nos meilleurs clients, seront là anssi eux, pour y |
examiner nos productions of nous montrer en re- |

   

  
 

 

 

 

 
   

 

 

 

 

  
  

 

tour ce qu’ils ont
se. quelles richess-s mincrales ils possèdent et
qu'ils sont prêts à échanger contre nos produits.
Nous espérons, en oilre, voir nos voisins aunéri-
calns y paraître sinon sous tous les rapports com-
me leurs égaux, du moins comme les surpassant
sur quelque points, tandis que hous he resterons
pas bien loin derrière pour d'autres choses. Tous
devraient taire leurs plus grands efforts, crainte
que l’on dise que la plus grande ville et le district
le plus populeux de la province ont eu peur de
concourir. peudant que d’autres auront reniporté
des succés,
Les artisans. les manufacturiers et tous ceux qui

désirerout se prévaloir de loffre libérale du gou-
vernement provineial de S. M, et de prendre
part à la représentation de l’industrie canadienne
à l’exposition prochaine de New-York, sont res-
pectueusement priés de se mettre en commuuitea-

 

 
Vis-à-visle nouveau Palais de Justice, Montréal. ;

FRANÇAISE, à des |b

tion avec le soussigné, de lui signifier leur iuten-
tion de devenir exposants et de [ui fournir un état

{ des articles qu’ils se propuseut d'offrir à examen,
afin que le comité puisse être informé de la gran-

| deur probable de l’espace qu’il faudra pourles lo-
fuer. Les artiélrs seront classés et arrangés pour
i Pexamen des commissaires et du comité en un
jour (qui sera ri-après fixé) entre le 15 et le 25
du mai prochain, après quoi ancur article ne sera
regu. .

Si les articles envoyés au comité sont assez |
; nombreux class: 2 Importants, Ils seront arrangés
et montrés au public ici avant qu’ils soient trins-
mis à New-York, et il scra accordé aux concur-
rents heureux des primes en rapport avec le mon-
tant des fonds placés à la disposition du comité.
Des informations ultérieures par rapport aux

arrangements du comité seront communiquées
par de nouvelles annonces ; et, en attendant, tou-
tes informations seront données a ceux qui en de-

 

 

  

| VENTES PAR ENCAN. ¥
ES SOUSSIGNÉS offrent un EMMAGAS-ETSa TTNAGE, libre ou ¢ destination, à des TAUX |

Magasin de Premiere |

ait en ndustrie clen entrepn- |

    
es

ENTES PAR
PAR YOUNG ETBENNING.

MEUBLES DEMENAGE, ETC.
ES SOUSSIGNÉS ont reçu ordre de MAD,
VEUVE FRS. RICARD, qui s’en va de-meurer à la Campagne, de vendre i ss dene,

Rue SANGUINET, N® 165, VENDREDI. ter
AVRIL, tous ses Meubles ot Effets de
Menage consistant en
Dofus de Crin, de Moire et autres; Chüises;
Tables à Cartes, à Diner et autres ; ‘Tapis de
Bruxel; Glaces ; Conimodes ; Lits; Horloge de
8 jours, etc, Ustensils de Cuisine ; Pl’oëles dou-
bles et autres.

  

 

 

—avasI—
Un grand PIANO du célèbre Broadwood de

Londres ; Buite en bois de Rose.
DE PEUS--

Un Cheval de 7 aus, garanti sain et bon de
; Touts.

Voiture d'été (Stide srat) neuve de été dernier.
Dog Carl, Voitures d'hiver, Harnuis. Robe Bui-
lo, eter ete,

, . —LT
Une Vache,
Le Choval et les Voitures seront suis en vente

a UNE here,
Lau vente à DIX heures.

YOUNG ev BENNING,
Encanteurs.

La maison occupéeactuellement par Mal, Veu-
ve Ricann avecjardin, est à lover pour le Ter de
mai,
21 mars

LE TATTERSAL DE SOREL.
>

 

TURES, ANIMAUX, MEUBLES, vte., aura
heu au “ TATTERSALE DE SOREL" los der-
niers MARDIS de chaque Mois durant l’année.

JAMES ALLEN.
Eueantenr.,

ar WdSorel, 27 Sept. 1852

A LOUER
TNE Jolie MAISON DI PIERRE a

deux étages, No 4, rue St. Hélène;
ce logement acconmodera trés bien un marchand
qui tient une Maison de Commerce dans la rue
St. Paut, se trouvant à cing pas de la,

Pourles conditions, s'adresser à ce bureau on.
rue St, Charles Boromée, No i, fauboug St Lau-
rent, à

 

L. A, DUFRESNE.
3 mars.

HOTEL A LOUER,
| "HOTEL, récemment érigé au pied
A de la MONTAGNE DE ROU-

VILLE, pour Faccomuodation des tami-
les qui veulent avoir unerésidence d'été et pour
les PICS-NICS qui ont licu prés de la Monti-
sue. On u de là une vuéteuduesurla campagne,
el tous les avantages d'une belle Montagne, de
la Rivière et d’autres scènes rurales, avec un hue
abondant en poissous. On peut se rendre là de
Montréal en t} heure, la gare de St.-Hilaite n'c-
tant qu’à 20 muinutes de distance.

S'adresser, pour autres informations, à JOIN
WILLS, Architecte, Montréal ; ou au Manor
à 5t.-Hiluire ;—si c'esl pur lettre, on devia al-
franchir.

24 wars,

 

f—02

A Louer,
DU ler MAI PROCHAIN.
se MASONS EN BRIQUE 2-3
v) à DEUX ETAGLS, connue
sous le nom de BARCLAY PLA- Lgl

CE, Faubourg Québec, comfortablement dispo-
sée, avec des Cours séparées, des dépendances
eu Brique et des Galeries en arrière, avec une
vue magnifique de la Rivière, cle. La localité
est une des meilleures pour la santé, en méme
témps isolée et centrale et Lien adaptée pour une
famille respectable, peu nombreuse—Loyer mo-
déré.

N'adresser à

    

 

ROBERT KIRKUP,
N° 6, Molson Terrace.

24 mars. ‘

A LOUER. ;
l'OUR UNE OÙ PLUSIEURS ANNÉES.
(POSSESSION AU TER MAI PROCHAIN.)
IR MAGASIN (etJOLI LOGIS) avan-

ja a tageusement sited, gan i de Tablet-
VEEL os, Comptoir, Mangurs à grain, au fer,

à charbon. avec une excellente Cave rnr le même
uiveau, près du PALAIS DE JUSTICE, des
Moulivs à farine, à carde. à scie et de lu tanne-
rie, tusst du départ du Chemin de madrier de
Ste.-Martine au Sault St.-Louis.  L’érection d’un
nouveau Moulin à farine et d’un Hôtel pour l’ac-
commodation des voyageurs par la MALLE
ROYALE qui fuit le trajet journellement du
Sault st.-Louis à Muntingdon et vice versé. ne
peut que rendre la place tres avantageuse pour un
marchand qui s’y établirait.

S’adresser sur los lieux. à@
M. À. PRIMEAU.

fu

 

   

    

  

   

23, mars.
 

VENDRE.
TNE TERRE de À arpents sur ZU, située au

sud de la Riviere a Delisle en face de l’é-
glise dela paroisse de St. Polyearpe, presque
toute en hon état de culture, avec une Maison,
Grangé et autres dépendances.
Un EMPLACEMENT situé au même lieu,

dans le milieu du village de St. Polycarpee de
arpent sur 2}, avec une Maison de 50 pieds sur
28, Cuisine et autres dépendances.

Lus conditions seront faciles et les nequérenrs
pourront obtenir une RATIFICATION en cour.
S'adresser au Propriétaire Soussigné au Coteau
u Lac.

J. A. CHARLEBOIS.
17 mars, LL cm—19

A VENDRE.

 

 manderont, soit on personne,soit par lettres adres-
sées au président, W, BRISTOW, éer., ou bien
aun soussigné,

Par ordre du Comité Exécutif.
B. CHAMBERLIN,

Secrétaire,
Comité de Montréal, de PE. I, de N. Y.

Montréal, 24 mars 1833,

Compagnie du Cimetiere du Ment.
Royal.

’ASSEMBLEE ANNUELLE GÉNÉRA-
LEde cette COMPAGNIE sera tenue dans

la. BATISSE D’ASSURANCE DE MONT-
REAL, en cette ville, LUNDI, le QUATRIE
ME jour d’AVRIL prochain, à TROIS heures
de l’aprés-midi, potr recevoir les rapports des
Officiers et pour considérer certaines Règles et
Réglements préparés par les Syndics.

Les LIVRES de SOUSCRIPTION de la Com-
pagnie seront FERMESà TROIS heures de l’a-
près-midi, JEUDI, trente-et-unième jour de
MARScovrant, pour que le Président et le Se-
crétaire puissent déterminer le nombre de Syn-
dies que chaque dénomination religieuse poura
nommer.

Les Souscripteurs sont avertis que Je PRE-
MIER et le SECOND PAIEMENTS sont dus
et sont "requis de les payer 4 HUGH ALLAN,
Ecr., avant la FARM ÊTURE des LIVRES de
Souscription.

GEORGE B. MUIR,
Éccrétaire.

20

 

19 mars,

VINS ET EPISEBIES.
E Sonssigné a l'honneur d'informer ses amis
etle publie qu’il a loué, à compter du ter de

mai prochain, la grande propriété, N° 150, Rue
St.-Paul, ei-devant occupée par M. T. C. Pan-
ton, où il se propose de faire un commerce éten-
du, surtout en VINS et EPICERIES,

Chargé de diverses Ageners et surtout decolle
de MM. DINET, PEUVREL ET FILS (Cham-
pagne), propriétaires des célèbres VINS de
Bouzy, Sillery, Ay, Verzenay, ete., et de
celle de MM, LONGUET, PERE rr FILS
(Cognac) et de VIVANT MARTIN (Bordeaux),
Îl anra constamment à la disposition des ache-
teurs une bonne provision de ces VINS et FAUX
de VIE, soit en entrepôt, on francs de droits.
Un Agent expérimenté est en ce moment à

la Havane à choisir un assortiment complet de
CIGARESdes meilleures Fabriques et des mar-
ques les plus recherchées.
Ne voulant régliger aucun moyen pour offrir

en tout temps des articles de choix et à des taux
raisonnables, le suussigné se flatte qu’on voulra
ien encourager les efforts qi) fait" pour fonder

à Montréal une maison de premier ordre,

 

  EDOUARD MASSON.
10 mars, aa-16

755] TNE MAISON avec ETABLE et un
Fe LOT de TERREeur ln rue St. Ni-
colas Tolentin, prés de la rue Ste, Catherine,

Cette propriété est commnée. ;
Pour les conditions, s’adresser eurles lieux à

HENRY G. BACON.
3 mars. oo 13 14

A LOUER.
AETTE MAISON en Pierre de Taille
C à tens Pages, N © 2, Vietoria Ter-

==%2x race, Rue Sherbrooke, actuellement oc-
cupée par le Capt. Mitchell, A.R. Elleest pour-
vue de Bains à vapeur et à linmersion. Lavoir,
Consoles en Marbre, ete. I y a un apiprovision-
nement d’eau abondant sur la propriété, une
Pompe à bras duns la cuisine, une Remise et une
Etable pour trois chevaux.

—AUSSI—
UN MAGASINS, AVEC DES CHASSIS À
GRANDES VITRES, PLITE-GLASS,

N° 105, Rue Notre-Dame.
S’adresser à

JUSEPH N. HALL,
105, Rue St.-Panl.

1 minis. bml1

LE Soussignés croyant qu'une grande quan-
uté de

TAPISSERIE :
sera requise pour le Commerce de fa Cité durant
cette Saison, ont regu un assortiment additionnel
de diverses qualités et de nouveaux Patrons, sur
lesquels il attire l’attention des acheteurs.

Ils recevront aussi en Avril Prochain, quel-
ques Caisses de

Papier Fin et a bon Marche,
des meilleures Manufactures.
Un Escompte Libéral sera fail aur Achcleurs

en Gros.
HOLLAND er MATHEWSON,

Rue McGill.
10 mars. aa-38.
 

MELASSE ET SUCRE NOUVEAU.
Kf) TONNES MELASSE Claire Supéri-

15 tierçons | eure, nouvellement reçue par
le Chemin de Fer de Boston.

—Aussi journellement attendu,—-
170 boncauts CASSONNADF Très Blanche.
35 barils ; étant la cargaison du Brick @rtic,

débarquée ce jour à Moston, ve-
nant de Ponce, Porto-Rico.

A Vendre par
J. zr J. MITCHELL,

22 mars. 21

OURBONNIERE, Noteire, a
transporté son bureau dans la
coin des rues St, Laurent et des

fm—110

.

maison située nn
Fortifications.—5 nov,

ENCAN.|

T A VENTE mensuelles de CHEVAUX, VOI-!

PAR BERNARD, HARKIN er Cr.

VENTE CONSIDERABLE|
A TERREBONNE. i

EF SOUSSIGNÉ, devant prochainement alter |
À iésider à Montréal, offrira en vente, le 5

AVRIL prochain, à sa demeure dans te VIE
GE de TERREBONNE. son AMEUX -
MEE RICHE ef COMPLET en ACAIOU
et NUYER NOIR, ainsi que ses lustinnents * A=
vricuitare, Voitures. Harnais, Animaux, Grains. |
Foin, Pautle, Bois de ChautFirge, ele, ete. «le, !
Le tout sera vendu saus réserve,

| Pour obteuir un crédit libéval, on devra s’en-
; tendre avec le Soussigné avant la Vente.
I La Vente aura ben a DIN heures A. M,

: E. MASSUN.
21

   
    

  

|

|
Terrebonne, 2S juars,

Par ordre, ;
BERNARD, HARKIN rr Cin, !

Encanteurs. |!
——re |

LOTS DETERRE. |
VENDRE par Unean public, au Bureau de|

JX MOL BERNARD, HARKIN ot Cir. NO
PEL, Rue St-Paul, MARDI, le 12 AVRIL et
{les JOURS SUIVANTS, divers LOTS de TER-
CRE sur ds Fere S10 Gabriel, appartenant à
(MM, les Weclésiastiques du Sémivaire du St,
Kulpice de Moutréal. Ces lots seront vendus en |
frame abvjw quart du prix payable comptant le °
reste par instants eu TU années consécutives |
avec intéret,

Vente à DIN heures A, M, !
JOSEPH COMTE, Piètre, |

| Provuvenr du Séminaire.
BERNARD, HARKIN et Cr,

lncanteurs,
it

 

    

  

 

21 tevr.

Cr GALIBERT FREREN, |
[2:3 RUE sT. PAUL. [23+ |INVORTATECRS DE |
PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, dé leur Fa-
brique de Bordeaux,
VEAUX VERNis. et MARROQUINS de |

Paria.
AMENDES, VINS de Chawpagne, ¢f antres.: |

!
|

mn
 

.

 

i partir du ler Mat prochain, ils ocenpe-
ront le N' [hd
Lôtistes veuves.
RG murs.

Rue Sunn Paul, au coin des

 

 
23

f L SERA LOVE, pour un tere de eng, dix
ovans, aims guten eu pourrs convenir, |
UX POUVOIR PRAU TIENDYU situé au VIL-
LAGE DE BEAUNARNO—S€. 1a jon
tion des rivieres ut er St Louis   t Laure .

La quantité 0 an est considerable ot satisan-
teen Fé ete Hiver,etdl ya pon de dispens
ses dretablissenent a live, vogue La Dan est de-
Ja tonstrate,

Mi trouvera sur dos Hienx ln Prorre 11
nécessaites pour les con: truet

Tne patie de ce P'onvoir d'Eau pont Être en
ployée à Fouleretä Cardet et à imantlaëtares
“vote du Pays, pour laguell+ en trouvera is de

stands avantages, attends gue la Campagne ene
vb omnante aborde en Laine et quil n°0 à aucun
étaissrnent de ce genre plus pres qu'à Mont
réal ;

Lee Village de Brauharois est situé sur hs St. Lau|
Fac, à peu ques à 20 orilles an-desaus de Monte
réat, avec laquelle il y à connmummivation directe,
par bateunx à vapeur. deux fois parjour; et outre
cette cotranodité, tous les vaisseaux du Maut-Cits
vad present par le Canal de Beaudiarnoi , qui
best qui deux milles du village.

Ou'recevra des SOUMISSIONS ju gataue 10

  

i

bois]

 

  
i

i

   

HOKEIPIE
Bureau de la Seigneurie, 7 ]

Beatduanota. $
18 Fév. 1553 umj— 11

À VENDRE OU A LOUER
Coareararsy un SCPERER TERRAIN
avee ane MASON of ÉCURIEdessus éri-
«Les Lälisses requicrent certaines répars-

tows, Content be di iemm 2 arpents of denn
de fone bréoalicre mas de bonne terre, pou-

A
  

VENTES PAR ENCAN. |

À

A

 

   
VENTE D'IMMEUBLES,
PRES DE LA DOUANE.
ERCREDL le 20 Avril prochain, on vendra
a HOTEL DE VILLE~~

Un Lot de Valeur pour Batir,
“yatil en front sur le Quarré de ta Douane — pieds,

(sur la Rte Capitale — pieds, étant une portion du
Lot récemment aequis par la Corporation de la
CUé, pour élargir la Rue Capitale. On peut en
voir un plan nu Bureau de Pfospecteur de a ville.
Tennes de Paiement :—Unquart comptant ; la

balanceeutrois paiements annuels, avec intérôt.
J. G. SHIPWAY,

Encantenr.
24

J. WM. PAPINEAU
pus Dla uiberté d'informer ses

tunis et le public en général,
: que depurs l’incerdie du huit juillet,

anTAL tient un grand assortiment de
PE Ÿ MEUBLES Di3 MÉNAGE sur’ la

grande rue du taubourg St. Laurent,
No. 18,—v2 mars. ua—21

29 mars.

   

 

[Nouvelles Marchandises d'Automne.
JOHN MOLSON JUNIOR,

RUE LEMOINE.
] EÇOIT CE QUI SUPT—
At Draps Superfins Noirs et Couleur

Castor Noir et Doeskins
Whitneys Nuancés et Couleur
Satinetles Noirs ot do
Orléans do do
Lustrés et Mouselines de Laine
hudiennes, Coton: Blane, do Jaune, Coutll,

Denis, ef Coton Barre
Couvertes et Flanelles

—Eb—

 

Un Assortiment Général de Marchandises Sè-
tehus Anglaises et Auréricuines.

|” POUVOIR D'EAU A LOVER, |
an—34

O. DEPINCIER,

MARCHANDTAILLEUR,
Bitisses cr-devant occupées par MM. Laurie

“Cure,

MONTREAL,
teujours en main un assortiment choisi de
Draps, Castres, Twecds létoftes pour ves-

te: qu'il emplois à ordre dans le goût le plus ré-
vont et le plus élégant, à Lun marché

  

Un assortiment général de Hardes faites.
16 ui. oo ol

REDUCTION,

LIGNE EXPRESSE
NTREENTRE

MONTREAL, NEW-YORK ET BOSTON,
COMMENCER de LUNDE 11 Octobre con-
vent, +1 jusqu'à avis contraire, le Soussi-

gué TRANSPORTERA des petits Pagnets de
Marehaudises où autres, de et à

BONTON PT NEW-YOREE,

  

AVRIL 1553, ! A CINQUANTE Cents par 100 Ibs,
au lien de Shay er $2 par 100 Hs,

PAR LIGNE DE NEW-YORK ET DU CANADA,
Produits et Murchandises aux conditions les

« favonubles.
5 Marchandises doivent toujours ôtre ac-

sd'Envois, et consigné aux soins de
CHARLES SEYMOUR,

Lutisses de Gillespie,
Montréal.

an 41
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13 Op, vaut donner chaque saison 3060 hotties de fotn sue
périenr, avee wossi un jardin of arbres froitiers,

Cet emplacement qui est actuellement mon!
 pré >e trouve situé prés du moulin J

béneuresses de Perdroit, sds
à ceux qui voudraient sy établir pour !

fonir commerce le pts graud avantage possible,
Le propriétaire previrait en outre das arrane

getents a conditions trés Dbérates, soit pour |
louer cet emplacement soit pour le vendre

Pour ces couditions.sudresser à i
ANTOINE DUBOKD, père, Agent,

Rue Vitrée, voisin de Maxime Berbeou,
encolguure des rues Sunguiuet et Vitrée.

21 fév. bin—11 i

HOTEL puCANADA
SERAPHINO GIRALDI |
Pb Ja hileyté d'annoncer 1 ses amis et au!

publie en général qu’il a loué cette GRAN-
DE MAISON si longtemps et s1 avantageuse-
me nt connie sous le noi de

- + -
HOTEL DU CANADA,

siluéesur fa roe BL Gabriel et ci-devaut vecupée
et tente par Madame St. Julien.
S,G, ayant aussi acheté le terme tion-échu

du briil actuel de cette maison, à l'honneur d'an-
n gue son salon pone rafvaiclisseinents est

sient OUVERT et quil sera prêt à re-
CeVoir ses uiDis, Voyageurs pensionnaires el le
publie, à Pouverture de ln navigation, où anssi-
tôt queles réparations et améliorations qu’il en-
tend Eure faire à son établissement, seront com-
plétées, et dont avis seru duement donné
dans les journaux, HU il assure ses amis que
rien ne manquera de sa part pour contribuer AU
COMFORT de ceux qui voudront bieu lhonorer
de leur patronage.

Montieal, 7 mars.

DE LAGRAVE & Cie.

N°, 33 No ‘eDame. N°, 38,
TENNENT de recevoir directement de Frun-
ce, vié Boston, par le Canada, les articles

suivants : .
FROMAGLde GRUERE, PATE Sde FOIES

POLES trufiée gras, CINDES trufiés, PoULETS
dito, PIEDS de PORCS truttés, TOMATES en
demni-bouteiile, TRUPFES, dito, PITEITS POIS
en demisboite au natarel, ASPERGES dito, POIN-

IPASPERGES dito. ABSYNTE SUISSE,
et EAU VERTE enbouteille ; alnsi que quelques
autres Liqueurs,
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   =

—DE PLUS—
2 ea asso ties SIEXTRATTS dODEURS

et PARVUMERIES, ainsi que VINAIGRE
AROMATIQUE.

Le tout d’une qualité supérieurs.
MM. De L. et Cie. ont toujours CHATEAU

LAITEE, venant directement du château, St.
Julien Medce, Sauterne, vin de Grave, Hoe, Put,
et Madère, #: vieux Cognac.

DE LAGRAVE kr Cin. |
dm--1 :

  

18 janv.

TERRONNERIE AMÉRICAINE.
ES Soussignés ayant comlété leurs arrange-
ments avec des MANUFACTURIERS, sont

prêts à fournir à loure pratique: et au commerce
en général, de toute sorte de

FERRONNERIF DE MANUFACTURE
AMÉRICAINE,

à des conditions plus avantageuses et à des taux
plus bas queci-devant. Leur vieux fonds d'effeta
à été vendu complétement et de grandes rédue-
tions ont été effectuées dans les prix pour l’année

Str examon, les acheteurs trouveront l’assorti-
ment bien augmenté, et que les soussignés sont en
état de faire une concurrenceplus forte que jamais
aux marchands de New-York et Boston. Ils re-
goivent constamment des cffetsde tous ca Manu-
factuiiers avec qui ils evaient des relations ct
d'autres avec qui ils se sont liés dernièrement, ce
qui les met en état d'exécuter des ordres avec
promptitude ct d’une manière plus satisfesante que
par le pases.
Hs enllicitent done de leurs pratiques et du com-

merce en général un examen soigneux et prochain
de leur fonds de rrarchandises et de la nouvelle
liste de Jeurs prix.

HIBBAND rT Cie.
190, rua St, Paul, }

Montréal, 3 mai 1852,
  

32 aa

 

1852 à commencer le ler Avril dernier. i

TOBOGGANS,
| RAQUETTES MOCASSINS,

BOAN.
CE Honssigné à séçu non assortiment d’AU-
A TOMNE, des articles ci-dessus, du célébre

manutacturien,AUL DE LORETT E, qu'il
vendea tt bon nae,

JOHN HENDERSON.
Na, 93, rue Notre-Dame, )

Montréal, 20 déc.

 

aa—-44
 

Nouvelles Marchandises d‘Antomne
] Ë Soussigné reçoit ses approvisionnement de
4 MARCHANDISES SÈCHES de GOUT et

PTSPAPE ANGLAISES et AMÉRICAINES,et
PETITS ARTICLES,

—AUSSE—
ParCity of Hamilton,” un Envoie ce FOUR-

RURES Munuiucturées pour Lames de difié-
rentes Peaux et Patrons nouveaux.
Le toutest offirt à Bas prix.

ROBERT ADAMS,
227, Rue St, Paul.

an-24

HENRYMOREAN&CIE,
24 Sept.

l Importuteurs, No. 204, vue Notre Dume COuest.)

TTIRENT particulièrement Pattention de
4 \leurs pratiques sur un ASSORTIMENT GE-
NERAL et TRESCONSIDERABLE DE MAR-
CHANDISES SECHES DE SAISON qu’ils ont
achetés à PENCAN at qu’ils offrent maintenant
à des prix bien ow-destous du cuit de l’importa-
tion.

Le lot entier sera exposé on vente, aujourd’hui,
le DEUX Décembre et les jours suivants.
On fera bien de se rendre de bonne heure, vu

que les choses seront données à des prir décidément
réduits.
Daus cel assortiment ge trouvent :—-
Un lot de Draps de Cobourgs excellent et de

toutes couleurs, & 1s valunt bien Is 4d

 

Ta do do Supéricurs do do & le 3d © + 1s 8d
Un de do Extra, double tra-
me, do do À 166d“ “ 2s8d

Un dotissus français do, do,
depuis Is 3d en montant
Unlot de mérinos français, de toutes couleurs,

de 3s Gd à 78 la verge
Flunelle blanche de Lancashire et de Galles,

toute laine, depuis Gd la verge
Do écarlate également à bon marché

Couvertes Whitney, Bath et Mediumde tous
prix

Schalls tongs et cu:rés d'Ecosse et Bay-State,
beanx patrons
Un lot choisi d'Indienne de première qualité,

qui ne change pas. à 44 de la verge, valant 7}d
Un do de bien bonnes de Luines, unies et crois

sées, à fonds plomb et à beaux patrons sombres,
à 4}d la verge .

Unlot très considérable et trés supérieur de
Cachemires croisér, i riches patrons, seulement
10d ta verge

—AUBSI,—
Unlot très considérable et extra riche les plus

beaux Cachemires français f}—patrons recher-
chég—soulement 15 4d
2s 8d

a verge, valant 2s 4d et

N. B. On attend d'un jour d l'autre de Boston,
Ex. R. M. Steamer, I'.imerica, venant d’Angle-
terre, un assortiment choisi de beaux rubans car-
reautés et tartans.

dée. aa 39

R. CAMPBELL ET CIE.
ÀYANT importé l’automne dernier une grande
LÀ quantité de

TAPIS DE LAINE
ET DE

TOILE CIRÉE.

 

pour fournir auxDEMANDES DU PRINTEMPS,
provoquent Vattention des acheteurs sur leur fonds
TENDU, composé de toute espèce de tapis soit

pour la QUALITÉ,soit pour le PATRON, qu’ils
offrent à des condilions favorables,

EN GROS ET EN DETAIL.

 

22 mars. aa 29

H. T. SENTENNE,
NOTAIRE,

RUF 57. VINCENT, No. 11,
28 févr, fm 13
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ORGUES | A.&S. NORDITEIMER
ET GF=

HARMONlUMS ‘ | NFORMENT respectoeusement les Dutises 61
— ; L ; À Messieurs de Montréal et dus environs, qu’ils

SAMUEL R. WAIRIN , | viennent de recevoir un iussortimient d'élégusits et

,_ (No. 10, Rue St. Joseph, | bus PIANOS FORTES
MAINTENANT en mains,et construit eons- | à fac DAT 0.

; tamment, wvee de beeucoup plus grandes es manufac{ureurs ihie connus et si justement

facilités &t plusieurs améliorations impurtautes 6toures,
ur x a 4 *CHICKERING, de BOSTON,

DES ORGU ES D'EGLISE, de NEW-YORK,
HARMONIUMs D’EGLISE, re

et HARMONIUMS DE BOULUIR, © DUNHAM de DO. ;
DES ORGUES D'EGLISE, uyant depuis quu- qu’ils sont disposés à vendre aux plus bas prix

tre jusqu’à soixante registres, serout construits des munufacturiers, et aux conditions les plus li-
à Ordre, à court avis, à vis prix etd des condi- | bérales,
tions libérales-et serout GAMANTIES égale: ! On prend en échange dus PIANOS DE SE~
en fait de mécanising, du ‘Juusiié, de puis et CONDES MAINS, ;
de variété de ton et de combinuisuns à suvun! | Ou tient constamgent en inuins des PLANOS
orgue construit ici où ailleurs. À LOUER. i

Les HARMONIUMS depuis deux jusquia lee A. & S.No ont aussi en mains quelques
douze registres, ayant uu beau SON D’ORGUE, Mélodéons supérieurs, de La tralson bien come

+

STUDART,

   

soul les instruments les plus parfusts et les plus | de PRINCE et Cre, de Buffalo, pour laquelle
subsiantiels du jour.

10 mars. us—16

GRAINESANGLAISESET AMERICAINES,
POURLES JARDINSET LES CHAMPS,
RAINES de Gros Oignon Doze
F Variété de Carottes,

i de Navets.
Grand Trôflz Rouge,

" … + de Vermont.
À vendre par

RICHARD BIRKS,
(vi-devant Rexior4)

29 rue Medill,
22 mars. uaSs

GRAINES ETRANGERES,
Dla vue d'ataétiorer les produits d'agri-

culture et d'horteulture, par Putroduetion
des graines d'une ervissauce étrangère. les Sous-
signés ont impurté directement de PARIS, un
grand assortiment de GRAINES pour JARDIN
et de FLEURS, de Ju croissance de 1522, que
Pou trouveru, ils en sont certains, en en faisant
usage, d'une QUALITE SUPERUSURE.
Us appellent aussi Pattention sur gue série de

Gravures illust concernant les principales
productions des Graines Frangaises poor Liégu-
mes el pour Fleurs, tirées avec soin Œupres ue
ture et magnifiquement coloriées,

WILLIAM LYMAN er Cig,
104 et Hu, Rue St,-Paut,

19 mars. 21

 

   

 

 

  

Aux Cultivateurs.
TPOLATRE À ENGRAIS. d’une qualité Supé-

= ricure, frais et bieu moulu, eu quarts où vu
poches.

WILLIAM LYMAN or Cos
La, ef BOG rue sed 'wii

 

Instruments de Chirurgie.
ES Soussivnés appellent attention des Médo-
cinsur leur Assortiment INSTR GENTS

de LONDRES, de PARIS et de SHE LD,
dont on trouver In perteetion surpassable of au
prix les plus modérés,

WILLIAM LYMAN er Cin,
191 et 196, que St Paul.
etnm—

Savon de Castille,
50 BOITES à vendre par

WILLIAM LYMAN Er Cie,

   

  

   

194 et 124, rue +. Paul,

GRAINES.

GESde Trefle Blane die Hollan le
Lottge

de Ruwdot, pretitère quu-i oo

Hité
e Mil

Betteras es Rouges de Mangold
. Blanches x

Différentes espères de Navets
. du Carottes

Et l'ussortiment ordisstire de Graines d-
din, traîches et de preinière qualié

ALFRED SAVAGE wr Cre,
Clhimisiez.

Près du Palais de Justice,

Tar-

 

CIRE BLANCHE. premiere qualité.
A vendre par

ALFRED SAVAGE v1 Cir,
Chinato,

Pris du Palais de Justiee,
12 mars. 107
 

Poudre à Boulanger de DurKec'!!
 

Ÿ EsSsoussignés ont beaucoup de plaisir à auron-
8 eur à leurs Pratiques. qu’ils ont pris des ar-
rangements pour avoir CONSTANMENT cn
mains Pinappréciable POLUDRE A BOULAN-
GER ei-desstls,
Vu que beaucoup d'articles falsihés sout vendus

comme l'oudres à l'oulunger, Hs prieut fours Pra-
tiques et le public en zécéral, d’être purticuisers
et de demander + LA FOUDRE A BOULAN-

  

GER DE DURKEL; etils ne scrout pes trompés
en s'en servant,

Vendue un Gros eten Détail par

 

10 wars.
 

Sous le Patronage des medeetn: of des Chim
rurgiens les plus eminecats pratiquant n
Montreal dans les hult Gexnicres UNINCCH,

G \ TANLESS,(d'Angle-terre)Méranicien
.

GE à RESSONT ELASTIQUE, propre à toute espece
de rupture. et que pour le bien- '
être, le comnturt el la guérison de nf
la maladie. il peut sûrement re- a
coinmander comme supérieur à
tout ce qu’onu Vu jusqu'ici en
Canada.

C. W. sollicite l’attention spé-
ciale de la faculié ruédicale et
deceux qui sont aifligés de va-
rices (ou veines distenduus) sur
100 jeux de SOCQUESde * Vul-
canised India robber)” soe et
cotton, appareils pour la jambe,
le pied, le genoux,ete.… reçus ur
le Steamer/Imcricu, viË Bostou.
Il en recevra 500 autres
par les premier arriva-
ges à Montréal. Ses ap-
pareils pour les jambes er
sout maintenant univer- €
sellement rccominandés par la Fuculté Médi ale
<omunetoutce qu’on connaît de supérieur en Ca-
nada—un demande de venir visiter les effets, Ausst
Bandage Elactie. et Ceintures de lu ménic manu-
facture, depuis 2d, jusqu’à 86s. par verge.

   

  

 

   

   

  
   

G. W, construit aussi des muachines pour ta;
guérison de picds bot# où tortus, de genoux tour-
nés en dedans, jatubes croches ; appareils pour
appuyer l’épine dursule duns la courbure, etc.
Bandes et Ceinturez en India Rubber ou en Métul
Bretelles et machines à déployer la Puitrine sur
les principes les plus appronvés.
On couvre à neufet on changre les baudages.

No. 11, Grande Rue St, Laurent, ?
5 avrii i8D2 * $  

, me
Nouvelle boutique de Teinture,

WILLIAM TAYLOR,
TEINTURIER ET DEGRAISSEUR DIZ SOILS

LET LAINES,
Coin des rues Ste. Gencviève et St. Antoine,
REND la liberté d’informerle publie de Mont-
réal qu'il vient d’ouvrir une BOUTIQUEde

TEINTURE & l’endroit ci-dessus, où il est prêt
À satisfaire à tous les ordres dans sa branche à des
prix modérés, et sous le plus court avis.

TEINTURE.
Toutes sortes de Soies, Satins, Velours, Crèpes,

Luince, atc. teintes en belles couleurs vives ei par-
mauentes.

DEGRAISSAGE.
Chales de Soie et de Laine, Moires, Rideaux,

Tours de lits, Soics, ctc. teiutes et lavées sans les
gâter.

Il insiete surtout sur ce qu’il peut enlever toute
tache même de goudron, peinture, huile ou graisse
de la soie où de la laine de manière à les faire dis-
paraître entièrement.

. W. T. espère par une attention vigilante à
l’exécution de tous les ordres à lui donnés, méri-
ter sa part du patronage public.

0 mai. 35 aa
 

Canevas de Tailleur.
(jomMUN, MOYEN et SUPERIEUR.

A vendre par
M. BAXTER,
204, Rue St.-Paul.

28 favr. 48 aa
 

de Chirurgie et subrieunt du Bann1- |

Fils sont se ents do Casita,
i Odd Fellows Hall,
Grande Rue St, Jacques, ¢

7 mars,

SALON AMBULANT
1e

G. MARTIN, DAGUE
Salles dincan de Web

Licy et

 

an Hot

RRLEOTYPISTIL
mat coindes rey
ralg

 

  
 

| PORTRAITS pris à la lumière splendide du
Ciel et garantis à Pabri de toute aliération.

Groupes de deux jusqu'a DIX pris ensemble
aves wie exactitude purfaite.

Portraits des enfants pois dans a dixicoe par-
te dune juinute, duesi paturels gue stils étaient
vivants.
Voute espèce de nites ot de cadres toujours en

untin à vendee aux plas bis paix.
Les Daimnes et les Messieurs sont luvités à vi-

siter ces échantHons.
Loos pesscinblanecs vont subses ol prises aussi

bivn lorsque le jour est sombre que lorsqu'il
ct brillante

 

 

 

G. MARTIN.
17 anv. 1

] = ;
CHAISES ! CHAISES! CHAISES!

3 1 E soussigué Voeut de recevoir
4 nn assortment péudral de

ES de WINDSOR, ROLL-
double dossier et BER-

GANTEES, qu’il offre en vente à des
prix réduits et en aucoñe quantile,

; OWEN MeGARVEY,
i No, 6, rue St.-Antoine, Moutréal,

io _
MAGASIN DE

 PRINTURE, HUILE er VERRE,

{ WEN MeCARVEY prend la liberté d’au-
i 1 = nombretists pratigues et oun pu-

{blue en général qu'il à constarainent ei Mains ui
i tent général de Couleurs, Peintares, Huts
les, Vernis, Mustie, Verres, Brosses, ete, rte,

L quil vendra à tinléger profit et qu’on Lrouvera
* de qualité supérieure, ;

No. fi, RUE SAINT-ANTOINE,
| mare i .

[PEINTERE LES MASONS, PRIE-

PARE LES ENREIGNES LT
Pose LES VITRES,

| ETC, LTC,
«7 E Soussigué en offrant ses vemereîments pour
Cd be patronage quil a obtenu pendant les trols
i dernières années. dans sa brunche de couunerce,

 

  

 

 

  

  

se flutte d'obtenir du publie ta continuation des
mères faveurs parlastriete attention qu’ilappor-
tera à satisfaire ses pratiques. ‘Tous les ordres

| qui seront faissés à son établissement recuvront
| ne attention immédiate. attendu qu'il se Fait un
(devoir de voir lui tie à ce qUe ses ordres soient
| exÉCilés ans potstement, 11 peinture,

i

|

 

Pose les vitres, Tapiiose, Invite les lois ob les anus
; brus ddl elae supérieur,

: OWEN McGARVEY,
No. 6, rue Sl-Antoine.

fev, au 7La
' VOITURES.
EUSEBE OUIMIET,

No. 62. Rue St. Antoine,
toui eu remerciant Je public de

! dent quil es «reçu depuis qu’il
| tétabli à l’endroit ci-dessts, prévient ses pra-
{ iques qu'il est pret_à revevoir des ordres peur
[toute espèce de VOITURES D'ÈTE, qu'il cou-
Lovtionmera daus le dernier goût. _
Connie quequ'ictala tres bien satisfait ceux

qui l'ont vavout ; Vesjete par son activité el

  

  
f FE Soussigu
LA l'enconr

   

  
  

  

| +
{es bas prix gsi 4 wénsvaut encore une plus
j large part du jatioi.ngpublie. on
! “ER, OUIMET.
| Vane, aa-84

pu, =)

| SOUZV.
DINEP, PREUVEL EL FILS,

OUTréveunneat reç
[ cieux Vin de Chaniqueene, ainsi que 100 pa-

+ Eiersete ANT des nuèmes proprié-

SOU paniers de ce déli-     

nies de
| taires.
VINS DU RHIN, DE LA MOSELLE, DE
; BOURGOGNE, DE BORDEAUX, DEXERES,
| DE PORTO. ET DE MADERE. ;

CURAÇOA (blanc el rouge) d'une qualité su-
pêriet

  

| LIQUEURS DE DORDEAUX, OLIVES Ete.…
{ EAU DE VIE (FINE CHAMPAGNE), vrcille
de 10 anis.

À vendre par
G. LAMOTITE.

No, 11. rue Si. François-Mavier.

a AVINS ! VINS! ! VINS!!!
PALE & GOLDSHERRY WINES.

E SOUSSIGNE est préparé à prendre des or-
dres pour les “ SHERRIES? célèbres de

+ Parnieæ Ganvev”? et # Mis 1 BenTEma-
T1, livrables aux premiers arrivages du prin-
temps. Ou pourin cn gobter les différentes qua-
lités et ea vonnuïtre les prix sur application.
Par ce moyen, vu peut obtenir des vins purs de
première qualité en tonneau eteplus bas prix.
Des ordres sont 11=, ectuensement demandés,

i LE. HAMILTON,
Marchand de Vin,

i
| 23 dés.

!

|
 

 

184, Rue Notre- Datic. à
20 Décembre, $

“AUXDAMES,
I I Gre respectarusement aux
Li DAMES MONTREAL,
QIPAUCUN PRESENT CONVENABLE
FOUR LES TETLS PROCITAINES

Ne serait plus axréable à leurs Muris et à leurs
Ania qu'une belle

Pipe d'Ecume de Der ;
OU UNE

BOÎTE À CIGARES,
REMPLIE DE CIGAREN DELICIEUX.
Ou peut voir un choix de l'espèce la pins coû-

teuse avec une MAGNIFIQUE VARIÈTE d'au-
tres ARTICLES qui pourraient être offert comurne

PRESENTS

aa-32.

Sowsigné suge
    

 

  

 
À ceux qui apprécient le bonheur du FUMER
COMFORTABLEMENT,

JOHN LEVEY.
27 Déc. ua 2.
 

(| TONNES du MEILLEUR CHARBON
) LEIGH qu’on décharge maintenant près

de l'entrée du Canal Lachine.
JOHN M. GILBERT.

em=

SAVON ECONOMIQUE.
Æ() POIFES SAVON ECONOMIQUE Bar-
© ton ect Stickney, (ri-devant Barton et

Fenn) qu’un vieat de recevoir et qu’un met en
vente par

JOHN M. GIL.EERT.
20 anût. un IR

ETABLISSEMENT

DE PEINTRE ET VITRIER,
A BON MARCHE.

GEORGE NUNN,
PEINTRE DE MAISONSET D'ENSEIGNES,

VITRIER ET TTAPISSEUR,

 

No. 193, rue Nutre-Dume, vissi-vis les Récoilets,
THAVAILLERA

DANS CETTE BRANCHE,
A LA VILLE OU A LA CAMPAGNE,

A BAS PRIX.
FH uin 1852, 49 aa

some

LE PAYS.

 

 

 

LA RUCHE-LITTERATRE M. H F AACKEprofesseur
F de FRANÇAIS,

ILLUSTREE. | PANGLAIS. PALLEMAND et ESPAGNOL,a HAFito] | FANGLAIS. ALLEMANDet

PRIX: 15 Bots,
arrivéÎl y n'quelques jours des Etats-Unis; a ou-

{ vert des’ CLASsES DU soir, pour l’Angluis et
er ! le Français-chez lui à la Maison de M. Rapis,

CHARLES GUERIN, i 19 rue St. Vincent, —.
ROMAN DE MŒURS CANADIENNES, Réjérances : Les Révérends Pères . SCHNEI-

Par P. J. U. Chauveau | per etJ. DusrHaLLER, du collége de Ste, Marie-
OUVRAGE ILLUSTRE | Prix, 2 piastres par miois ; des leçons privées,

= ; ; 44 > !
PRIX 78. 6d. !

À vendre chez tous les libraires de cette ville, ;
ainsi qu'à Plustitut-Canadien ctà l’Institut No- |
tional.

Il enseignera aussi le PIANO FORTE.
U février. bimi—8
  

 

  

MAPPES GEOGRAPHIQUES.
Par A. H, Durounr, en français—2s. 64.

[ EUROPE VAsie, l’Afrique, l’Amérique, Ter-
À 4 re Suinte, Royuunie d’Espagne et de Portugal,
Mappe du Monde, Curle de France, Géographie
Physique de lu France, Carte de lu régence d°Al-
rer, Curte Routière de Frunce, Nouvevu Plan de
Paris.

Par A, R.FhEMIN, en français—3s.
Carte de Pllurope, l’Aste, l’Afrique, PAméri-:

que, l’Hafie, PAllemagne, et Mappe-Monde.
PAPETERIE DIVERSE.

Matériaux d’Artistes, Instruments Mathémati- |B
ques. Conleurs 4 Peau, Porte-Crayons, Couleurs| ÿ
à Phuile enTubes, Canvas, plunches préparées
pour Peintures ü l’Huile, Albums d’Artistes, Boi- ; 8 3
tes de Couleurs, complètes, Livre de dessin, Cen 1 . Cn CNT IS
Papier do, Puleltes, Pupier à Crayon et Plan-; LE MEILLEUR ve LE PLUS CONSIDE
ches, Crayon à dessin, toutes sortes. Craie et] RABLE ASSORTIMENT DE
Crayon de Craie, Pinceaux de l’oit de Chamseaux : PRESENT DE NOEL ET pu NOUVEL AN
et Zibeline, Toile à Tracer, diverses largeurs,| CHEZ !
Colles liquide. Huile, Vernis, ete. ete. ! u > x æ@ fn
Abats, Blanes de Cheques, Billet d’Eclhange,| kl < & A 15 D Jr KK >

Billet Pronissuires, gravés, Lithographiés et [mn No. 964, Ree Norru-Damg,
primés, papier Brouillard, Peintureà l’Huile de UI VIENT DE RECEVOIR de Londres et
Baxter, Cachels, Lignes Noires—Carers Ivoi- ( de Paris, Un superbe assortiment de pre
res, Enluminées, à Imprimer, de Visites, Métal< | SNNES DE NUEL ET DU NOUVEL AN. consistant
liques, de Conversation, à Jouer, Iustréez, Por ! on Boîtes à Ouvrage de Papier Maché pourdanses,
te-Cartes, ete, ste d | do de Bois de Rose, Etuis de Tricolage, Ridiru-

À Tendre par ve les-Compaguons, Porte-Cartes d’écaille de Tor-
‘ JOHN ARMOUR. tue, Poignées de Faces et grands do, etc, etc.

_ 9, Grande Rue St. Juecz Boîtes de Toilette pour messieurs, Pupitres, Bi-

25 oct, ua i 5, Compagnons de diverse espèce, Porte-
HLE DE LIN— Cannes unies et de goût, saus compter

È tirE et Crue sou fonds ordinaire de Montres en Or ct eu Ar-

À Vendre par JAMES FORRANCE, went, Bijouterie, Argenterie, Horloges, Coutelle-
| ROSa——— j rie de table, effets de garniture de maison, cle,

{EL DE LIVERPOOL— j ele. ete,
} 15H00 minots ;__ Montréal, 13 déc.

300 quarts ONT3 DOMICILES DES SERAANTLS.: ches 15 :
A Venipar CATHOLIQULS

 

  

nen 3

 

   

  

 

 

JAMES TORRANCE,
10 mars. uu—A0 AU BUREAU D'ENRÉGISTREMENT
VENDRE— DES

JL 260 quarts (Canadien) Lard Mess SERVANTES DE FLYNN,
200 do du do Mess Mince Et au Magasin de livres de seconde amnnine
100 do de do Mess Premier No. 13, rue St. Mexundre,
suv do do do Premier Vis-a-vis Ploglise de St. Patrice.

CONNOLLYct LANTIER,
Rue du Port.

en 13

ES FAMILLESqui ont besuin de SERVAN-
TXES peuvent être sûres qu’aucune ne sera re-

commandée par ce bureau dont le caractère en
pourrait soutenir l’examen. Les servantes peu-

Ussi être sûres que leur intérêt sera cousi-

28 févr.

 

dé

ON VEND DES LIVRES DE SECONDE
MAIN BON MARCHE.

25 juin.

 

 

HARDISTY ET CrE.
ee00
AUSSI.

NE PRESSE à SAVON—Boîte à coup
Ressort, Coins et Vis complet, pour savon

barre ei de goût.

    

   

 

 

 

  

CANTON MOUSE, ;
Magasin de Thé et Café, {

109, rue Notre-Dame. |
14 juin: 50 au ;

MAGASIN D'EPICES
AU MEILLEUR MARCHE ET LE MIEUX

ASSORTI EN CANADA.
ES Soussignés annoncent à
ceux quise proposent d’ache-

ter qu’ils ont un assortiment con-
sidérable et varié d’EPICES
FRAICHES---THE, SUCRES,

— _/] PROVISIONS, LIQUEURS,
VINS, FRUITS, EPICES et CAFE,---quils
vendront bon marché aux marchands de la Curapu-
gne, et aux familles, savoir :
Old Hyson, Hyson Twankay, Young Hyson,

Twankay, Gunpowder, Orauge ot Flowery
PEKOE, Oolong, Souchong, mélanges de
Huuqua et du vrai thé de PEmpereurde la
Chine.

Svcres---Cassonade, en Pains, éerusé, en mor-
<, en guts, en tiergons et boucants.

Fleur, Lard, Saumon, Harengs.
Truite Saumonée, Morue, Jambon, Beur-
re, ele. ete, ete.

LIQUEURS,
Fau-de-Vie, rouge et blanche, très vicille de Mar-

tell et Hennessey, Gin de Kuyper, Jumai-
que blanche et rouge, Whiskey Ecossais et
de Montréul, Rum et Peppermint.

VID De

  

 

 

  

CRAND MARCHE!
ON PEUT SE PROCITRER AU

NOUVEAU MAGASIN D'EPICE RITES
104, rue Notre=Danies

Tssortes d'articles qu’on trouxe ordinai-
rementdaus les magesis d'Epiceries en Gros ——

«ten Détail, y compris, CHAMPAGNE, VINS,| ON A BESOIN DE SERVANTESà ce Bu-
LIQUEURS FRANÇAISES,ete, des meilleures| reau, qui pourraient donner de bonnes recom-
qualtés. mandations. Aucune autre ue peut fuire applicu-

N, B.—T'out ordre est ponctuellement exécuté, t1o= ua 55
cnipuqueté avec soin, et porté sans aucune charge, Tia Su
à aucune partie de la cité. A VENDRE.
Un FONDS bien assorti pour le COMMERCE 101 Grosses 1 doz.GENCRE NOIRE.

de la CAMPAGNE. 50 Grosses 3doz, + se
WA. ARMSTRONG et CIE. CIRAGEen PALETTEet LIQUIDE.

104, rue Notre-Dunie. HARDISTY er Cie.
30 juillet. ua 39 (AUSSI tT

- À +3 + .

= ’ Grosses de BOUTEILLES A GINGEM

THE NOIR 20 5x5:=

Eas T ES Conimissaires nommés par __
EE L notre Trés Gracieuse Majesté
FRESH la Reine pour faire une analyse

chimique des comestibles. ont
TEAS pleinement démontré la tendance

sulubre des HARDISTY erCir.
THIS NOIRS. ; 22, rue Douaventure

de SOUCHONG ct CONGOU, sur toute autre 17 man. aa 38
espèce importée (voir la Lancette de Londres.) en 70 J
costae la consommation en a cousidérablu-| GUIR DE TOUTE SORTE.
ment augmenté. - [ST PAIN IE ¢
Le Soussigné a Phonneur dannoncer anx bel; 36 weora 36

les dispensatrices de ce Breuvage (qui égaie et] UV Ras ae J
wenivie point) qui commencent à Wiel | E Soussigné a constamment en mains à sa
ce sujet. qu’il à réussi par son examen propre, | 4 TANNERIE (Grande rue St. Antoine, No.
et Femploi de dégustateurs de la plus haute répu- | 36) un assortiment général de toutes sortes de
tation, à se procurerun assortiment de | CÛLR, consistant en:

THES NOIRS | Cuir à Semel,
des marchés Anglais et Anréricains, comme on ; Vache,
wen a pus encore vu en cette ville, et qu’on ve| Veau,
surpassera pus pour lu qualité et le prix, dans au- | Taure, .
cune des premières buutiques du Royaume-Uni. { cuire 3 Harnais,

8. COCIIRAN. : uir Rouge,
Peaux de Mouton.
Tite. ete., etc.

A vendre en GROS et en DETAIL.
NARCISSIS VALOIS,

27 janvier 4 aa
= T hl 3 1 ©FONDERIE DE LA CITE

C. P. LADD.
RUE DE LA REINE, PRES DE LA RUE

WILLIAM, GRIFFINGTON,
MONTREAL.

15 Souzsigné remercie ses anis ct ses nom-
À breuses pratiques pour l’encouragement qu’il

en à reçu depuis qu’il à commencé sesaffaires
dans lafonderie de Montréal, et le City-Works, el
les informe qu’il est déménagé dansles bâtisses de
la rue Reine, près de la rue William, Gritfing-
ton, devant être conau sous le nom de Fonderie
de la Cité, où par l’attention et la ponctnalité
qu’il portera aux ouvrages qui y seront fults, i
espère avoir une part d’encouragement comme
aupuruvant, ct onnonce que sonatelier est inuin-
tenant eu pleine opération,

Ouvrages enfonte, ete, fuits avce la plus gran-
de propruié ct expédiés à très bas prix.

C. P. LADD,
Fonderie de lu Cité
——

  
Champagne des maisons célèbres, Russian Eagle. . SMF CS pe bs, f=

rose tt pâle, Royal Hunter, Perrier, Jow- (aid METALLIQUES patentés.fio
eltet Cie,Crown. Jolly, et diverses marques çonnés d’une munière supérieure, € 5
de Sondyman, IZant, Graham, Howard, grandfini.
Marsh et Cie, Walsh et frére Ingram, Por-
ter, Madeira, Shervy, Ténérifie, et diverses
autres qualités trop nombreuses à éniuimé-
rer dans une annonce.

C. P. LAID.
2 Juin. 45 aa

MANUFACTURE DE BALANGES
—AUSSI— are nn EE

Unlot choisi de Havanes, Principes, tabac, ete SEAUX DE MON TRÉAL.
—AUSSI— Toutes sortes de Balances nécessaires au

Commerce, et garanties.
— AUSSI —

Balais de Blé d'Inde, munufacturés à meilleur
murché que jamais.

POUR ARGENT COMPTANT.
N. B. Les réparations exécutées sous le plus

court délai par
D. H. WARREN.

S avril 1852 25 aa

Cordages. Peintures, Mastie, Huiles, Sceaux,
Jullets, Savons, Chandelles, cte.

Wm. PATTON ET CrE..
Rappelez-vous No 27 rue McGill.

24 mai. aa 41

ON PEUT MAINTENANTSE PROCURER CIEZ
RICHARD THOMAS

No. 35, GRANDE SAINT-JACQUES,
UN AUTRE

BEAU JAMBON.
ARINE IPAVOINE

Do DE BLE-IINDE
FLEUR DE BLE SARRAZIN

 

 

  Do DE RIZ
Do DE GRAHAM
 

“ays

CHARLES LINLEY.
MANUFACTUREUR DE SOUFFLEIS,

VIS-A-VIS L'EGLISE DE ST, GEORGE
Rue St. Joseph, Faubourg Récollet, Montréal,
RENDla liberté d’informer Je public et ses
amis qu’il à toujours en mains un assortiment

général de SOUFFLETS de toute espèce qu’il
vendra en gros et en déteil aux plus bas prix du

BLE
FLEUR EXTRA SUPERFINE, en quarts,

demi-quarts ct sacs de 24 livres.
À vendre par

RICHARD THOMAS,
35, Rue St.-Jacques.

7, fév. au-33

JOHN GALBRAITH,
MARCHAND TAILLEUR,

 

A . A murché.
NOTRE-DAME, À83 NOTRE-DAME, 13 Les acheteurs sont priés de passer à sa bou-

(EXTRÉMITÉ OUEST,) tique avant d’acheter ailleurs. 50 aa 
“Magasin d'Entrepot, No.1,

} RUL ST. JEAN BAPTISTE No. 20.FONDS de DRAPS d’HIVER, pr 1
saison, qu'il confetionnera à ordre,delameilleure A L’EPRE uv E DU FEU

manière stavecisARGENT. LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUNDLACK,22 cet.

AGENT px DOUANE sr pe TRANSPORT.
1. À. BUREAU—No. 61, Rue des Commisgaives.

—20 Ocz

TTIRE respectueusement l’attention de ses
ratiques et ses amis en générul sur sor

aa-df

Nissiault, Notaire, coin des ries
Craig et Hermine, No. 120.

fm-104
  

3 mai 1852, ua 32

 

Corporation de Montreal.

ES VICTIMES de PINCENDIE de JUIL-
LET DERNIER sontinformés que la Corpo-

ration de Montréal « jugé à propos d'ouvrir un
bureau dans la même bâtisse où se tient le bu-
reuu d’enregistrement, pour y recevoir, de 10
heures du matin_ à 4 heures de l’apres-midi, LES
APPLICATIONS de toutes personnes désirant
EMPRUNTER selon les dispositions de l’Acie
provineial, 16 Vict. ch. 25.
Les dites person nes sont de plus informées que

la Corporation à étendu le délai pour présenter
telles applications jusqu’au DIX AVRIL pro-
chui

Par ordre,
J, P. SEXTON,
Grelfier de la Cité,

Bureau du Greffier de lu Cité, 1
Hôtel de Ville, {

Halle Bonsecours. |
Montréal, 17 mars 1853. J
 

 

 

AVIS
POSSESSEURS

DE
Debentures ou Bons Dus et Echus.

ST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ aux
1; POSSESSEURS de toutes DEBENTURES

ou BONS EMIS par la Corporation de cette Cité,
avanl Ju pussation de Pacte 10 Victoria, chup. 26,
suvoir: le 10 Novembre 1852, et lesquelles dé-
bentures ou bons sont maintenant dus et échus;
que dansles termes du dit acte, on requert wain-
tenant les possesseurs de toutes telles débentures
ou bons de les présenter pour paiement, au Bu-
reau du Trésorier de la Cité, le ou avant le NEU-
VIEME jour d’AVRIL prochain; et que selon
les dispositions du dit acte, aucun intérêt ne sera
payé par la dite Corporation, sur aucunes déhen-
lures ou bons dont le paiement à été ainsi léva-
lenient requis, et qui n’auront pas été présentées
pour paiement, le ou avant te jour ci-dessus rnen-
tionné, savoir: le dit neuvième jour d’Avril pro-
chain,

Par ordre,
J.P. SEXTON,
Greffier de lu Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Halle Bonsecours,
Montréal, 25 février 1853 14mes —_

 

Corporation de Montreal.

T |

AVIS
AUX

ENTREPRENEURS.
ES SOUMISSIONS seront reçues jusqu’au
VINGTIEME jour d’AVRIL prochain à

MIDI, pour PEXCAVATION, la MACONNE-
RIE et le PONTAGE (bridging) de PAquedue,
(43 milles de longueur) destiné à fournir l’eau à
la ville de Montréal. Les plans et spécificutions
peuvent être vues et toute informationobtenue au
Bureau de l’Ingénieur en chef, THOMAS C.
KEFFER, Fceuier, No. 11, grande rue St, Jac
ques, (porte voisine du Bureuu de Poste,) le et
après le VINGT-UNIEME jour de Mars pro-
chain. Les soumissions deviont être adressées
au soussigné, Greffier de lu Cité, et accompagnées
des noms des deux personnes respectables »ési-
dant en cette Province qui auront consenti à se
porter cautions de la due exécution des contrats,
Lu Corporation se réserve le droit d’accepter

la meilleure soumission, qu’elle soit la plus ré-
duite ou nou.

Par ordre,
J. P. SEXTON,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greflier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Halle Bonsecours,
Montréal. 28 février 1853. 14
 

Pharmacie du Dr. Picault,

RUE NOTRE-DAME,

Pres de l’Bglise de Bonsecours,
REAL.T.

TETTE PHARMACIE placée dans une posi-
tion centrale, entre le Marché Bonsecours et

le Marché des Animaux, à deux pas de l’Eglise
de Bonsecours, dans le voisinage de l’hôte! Done-
gana, de Phôtel de Hays, de la Cour de Justice et
des Lureaux de la Corporation, offre un avantage
tout particulier aux habitants de la campagne
ainsi qu'aux marchands qui visitent Montréal.
On y trouvetous les remèdes annoncés dansles

gazcîtes, et de plus les médicaments français le
Plus,en réputation,
Le TRESOR DES NOURRICES,rernède sou-

verain coutre toutes les indispositions des enfants,
telle que, Coliques, Diarrhées ou Débords, Dé-
fauts de Sommeil, Maux de dents, ete., etc., ete,

Ce sirop agréable à prendre devrait se trouver
dans toutes les maisons vù l’on élève des enfants.
Prix 30 sous lu bouteille.
Le VERMIFUGE ct les POUDRES VERMIFUGES

détruisent surement, promptement et suns danger
tous les vers chez les enfants et les grandes per-
sonnes.
EurxiR et Sirop PULMONAIRE, contre les

Rhüines, Asthme, Consomption commençante, dou-
leur d'Estomac ct en général contre les maladies
de lu Poitrine.
Euixin TONIQUE ANTIGLAIREUX, Tecom-

mandé contretoutes les nombreuses maladies dont
les Gluires sont le principal symptôme.
Essences de Noyun, Citron, Orunge, Ananas,

Clous de Girolle, Cunelle, Macis, Vanille, Roses,
ct autres Essences pour aromatiser les Poudings,
Crémes, Gateuux, Biscuits, Sirops, etc, ete., etc.

Poison pour détruire les Punaises, les Coque-
relles, les Rats, Souris, Barbeaux.
Poison pour détruire les Mouches,etc., ete.
EssENCES D’EPINETTE AROMATIQUE, pour

fabriquer soi-mêrne, et à peu de frais, une excel-
lente BiErrE d’été biert supérieuse à celle qu’on
vend généralement--avantage précieux pour les
familles surtout pendant les chaleurs de l’été.

—AUSSI—
Un assortiment général de Savens de toilette,

d’Eau de Cologne et de Luvande, de Vinaigre de
Rimel de Partums de toute espège, de Pilules
purgatives, enfin de tout sc qui se vend d’habitude
dans une Pharmacie.

Les prix sont modérés.

=
96,

P. E. PICAULT,
“ Agt

11 juin, aa

AUX MALADES ET INVALIDES.
LE Soussigné reconnaissant de l’encouragement

libéral qu’il a reçû, tant comme MÉDECIN
PRATIQUANT' que conme PHARMACIEN
prévient ses amis et le public en général qu'il
continue, comme par le passé, à pratiquer la mé-
decine chez lui et en ville. S’étant assuré les
services d’assistants capables et intelligents pou
le suppléer pendant son absence de la PHARMA-
CIE,il visitera les malades de la ville et de la
campagne qui requerront ses soins.

Dr. PICAULT,
Rue Notre-Dame, No. 36, au coin de la ru

et près de l’Eglise Bonsecours, Montréal,
NOTE. Les personnés qui achéteront des ra

médes i la Pharmacie pourront consulter le mé
decin GRATIS. C’est le seul établissement Montréal] qui posséde cct avantage.

11 juin. 49

   

Societe d’Asstrancé sur la Vie,
« NATIOQNAL LOAN FUND

LIFE ASSURANCESOCIETY,”
 

Cuisse d’épargnes pour la Veuve et
l’Orphelin.

CAPITAL — £500,000 STERLING.

DIRECTEURS A MONTREAL:
BUREAU—17, GRANDE RUE ST. JACQUES.

B. Holmes, écr., ‘Wm. Lunn, écr.,
A. LaRocque, écr., Rév. J. Flanagan.
E. R. Fabre, écr.,

AGENT GÉNÉRAL DES COLONIES B. A. N.

FREDERICK R. STARR. ‘
COMPTEUR ET CAISSIER,
JAS. B. M. CHIPMAN,
 

ES Primes sont aussi basses que la sûreté du
Bureuu le permet. Les assurés, d’après le

tableau du retrait, ont droit d'emprunter au mion-
tant de lu moitié de leurs prines unnuelles, suns
responsabilité ou garantie aucune.  Chuque emu-
prunt sera marqué sur le dossier de lu police, qui
l’a conséquemiment pas besoin d’être déposée.
Les polices existantes peuvent étre continuées
sur le précédent système, ou être converties en
Police nouvelle.
Les Directeurs de Montréal signent les polices

en verlu d’une procuration spéciale de la cour des
Directeurs à Londres, et par là sauvent lu dépense
du droit du timbre,
Les appliquants ne puieut rien pour Pexamen

médical,
‘Trente jours sont uccærdés pour le paiement de

la prime après son échéance.
Les risques sont acceptés, les prêts accordés et

les pertes payées par le Bureau local de Montréa
sans s'adresser à Londres,
On peut avoir des Pumphlets on Blanes au Bu-

reau à Montréal où chez les Agents dus toute la
province.

COMPAGNIE + LQUITABLE,”

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,
de Londres.

CAPITAL — £500,000 STERLING.

DIRECTEURS A MONTRÉAL:

BUREAU—17, GRANDE RUE ST. JACQUES.
William Lunn, écr, Hon. William Morris.
John Torrance, éer, J. G. Muckenzie, Eur.
John Frothingham, écr. E. R. Fabre, éer,
Alfred LaRocque, écr, A. I. Galt, der
Benjarnin Holnies, écr. Thévdore Hart, écr.
AGENT GENERAL DES COLONIES B. A. N.

FREDERICK R. STARR.
COMPTEUR ET CAISSIER.

JAS. B. CHIPMAN,
 

(Cn Compagnie assure contre les pertes ou
dommages par le feu, toutes espèces de bâtis-

ses, y compris moulins et usines ; les ellets, pro-
duits, et marchandises qui s’y trouvent ; les vais-
seaux au port ou sur le chantier; embarcations
sur les rivières ct canaux, ainsi queles effets qu’ils
portent ; et produits et usteusiles d’Agrieulture de
toute description.
Le Bureaude ‘ Equitable” adoptera, par une

analyse de ses expériences faites de teins en tems,
tel taux de Premiums que la nature des risques
justifiera.
Un examen sera fait annuellement sur chaque

espèce de risque et un retour d’une moitié ou vin-
quunte par cent sera fait aux assurés, sur Pexcé-
dant net, sur les Polices datées de trois ans.

Les engagements de l’Equitable sont garantis
par un propriétaire responsable, et par un ample
Capital souserit,

Les personnes assurées sont à l’abri des engage-
meuts d’une Compagnie d’Assurance Mutuelle ; et
ont en même temps droit à la imoitié des profits,
suivant la constitution de la Compagnie.

Onpaie les pertes suns déduction et à Montréal
sans qu’il soit nécessaire d’avoirrecoursä Londres.
Par une résolution du Bureau à Londres les

primes sont gurdées à Montréal pour établir un
fonds de £10,000.
LES DIRECTEURS LOCAUX S’ASSEM-

BLENT HEBDOMADAIREMENT.
KSrDes agents ont été uvimés dans tout le

Cunada.
29 Oct. ua 21

PHŒNIX
COMPAGMIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES.

GILLESPIE, MOFFATT Er CIE.
Agents en Canada.

ES ASSURANCESsont accordées à un taux
réduit de prime et les Pertes sont payées en

prouvantles réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres.
On ne fait pas payer les Polices.

 

 

ler mars 1852. 11 aa

COMPAGNIE ASSURANCE

L’Amerique Britannique.
A COMPAGNIE a été enrcgistrée en 1833.—

4 Capital, Cent Mille Louis, dont £45,000 ont été
ayés, et investis de Pintérét en cette Province, (voir
FXppendice des Journaux de la Chainbre d°Assem-
blée, où un retour desrépartitionset des capacités de
la Compagnie a été inséré par autorité.) POLICES
pour RISQUES sur OCEAN, qui sont une copie
de celles données à Lloyd, sont préparées sousle ca-
chet de la compagnie.et prêtes à étre livrées aussitôt
ue {>Assurance est cilcetuée
OUVERNEUR:—Hon. WILLIAM ALLAN.

DEPUTE GOUVERNEUR:—GEO. B. RIDOUT,
M.P.P.

ADMINISTRATEURS :—Hon. Jamrs CorDos,
Wu. Proubroor, Président de la Banque
du H. C., Ecr., FT. D. Harris, Ecr,

AGENTS:
MM. McKay et CilamrION, No. 13, Austin Friars,

Londres.
MM. ALLAN, GAILLESPIE et Cie., John Street, Liver-

col.
Wintaan)Evane, Ecr., Exchange, Glasgow.
Et dans tous les Ports et Lieux considérables de

cette Province et des Provinces voisines, des Agents
sont nommés ou l’ont été.

L’ASSURANCE MARITIME sur FOCEANet &
PINTERIEURpeut être effectuée avec cette Com-
pagnie aux taux couruntsdes Prenumms, chez Lloyd,
ou aux principaux bureuux à Boston et New-York,
au bureau de FisiEr LAxGLOIS, No. 37, rue St.
Pierre, Québec, et au bureau de Ia Branche de la
Compagnie, No. 33, Grande rue St, Jacques, Mon-
tréal.

WM. STEWARD,
Agent.

ASSURANCES sur le FEU sur les bitisses de
première classe, ou sur lear contenu,scront données
aux premiumsles plus bas possibles, tout en suuve-
gardant l'existence de cette Institution.

30juin.

LE COURRIER DES ETATS-UNIS-
Organe des Populations Franco-Americaines.

NEW-YORK.
LE seul journal quotidien entièrement français

qui se publie aux Etats-Unis.

 

57 am 

I.
EDITION QUOTIDIENNE.

Journal politique, commercial et littéraire, pa-
raissant tous les jours, excepté le dimanche.
Abonnement pour le Canada;.+..…0cu. £2 17 6

Il.
EDITION DE TROIS FOIS PAR SEMAINE.
Abonnement pour le Canada,L2 8 9

111.
EDITION HEBDOMADAIRE.

Journal littéraire, spécialement destiné aux fa-
milles ; tormat iu-40, convenable pour être rélié
en volume.
Abonnement pour le Canada. .…….……. £0 18 9

Publication Litteraire duCourrier
SEMAINE LITTÉRAIRE.

Choix de romans nouveaux des auleurs français
contemporains les plus célèbres;

Paraissant chaque semaine
trente-deux pages, format gran
colonnes.
Agence à Montréal chez ;

E. R. FABRE ET Cie,
am 17

ar livraison de
in-Bo, sur deux

12 mars.

HARDESVIEILLES ET NEUVES.
LIVRES NEUFS ET DE SECONDE MAIN, ETC.,

VENDUS, ACHETÉS OU ÉCHANGÉS.
HOMAS PETTON a TRANSPORTÉ son
Banc dumarché Bonsecours, dans la Cave de

la maison occupée par M. Macauley, vis-à-vis le
marché Bonsecours, et No. 14, rué St. George,
taubourg St. Laurent. On ira voir à domicile
ceux qui auraient de ces effets à vendre, et on leur

  

1853.
HORLOGERIE DU CANADA,

GRANDE RUE SAINT LAUPENT, No. 1.
LE Soussigné a complété des arrangements qui lui

rmelteut d'offrir les plus parfuites HORLOGES
et PENDULES qui soient faites, ct à un prix beau-
coup plus bas que n’ont jamais été offerts les mêmes
eflils, dans ce marché. Sun magasin contient. des
objets de genreset de prix propres à accommuder lesgoûts et les besoins de tout le mondeet est plus consi-
érable daus sa variété qu'aucun autre. Le Soumsi-
gné a l’intention d’oftrir sa Marchandise à de tels
prix, qu’il sera évident, après un exumen de lu qua-
ité et des prix, qu’on épargne de 10 à 20 pour cent,
enpehetantchez lui,

onds de Magasin consiste en partie en MON-
TRES D'OR et D'ARGENTdetoutprix, des EPIN-
GLES DE COU EN OR pour Dames et Messienrs,
JONGSet BAGUES, LOQUETS, BRACELETS,
CHAINES, GARDES, PLUMES D'OR et CRAY.
ONS, et une grande variété d’Articles de Goût, Les
marchunds sont priés d’aller voir ce Magusin: le
Soussigné peutleur vendre à des prix aussi bas que
peuvent le faire les Maisons cu Gros, qui vendent
à meilleur inarché,
LES REPARATIONS aux Montres pu ; riers

Labiles et d’Expérience, ee pur des Ouvriers
Ruppelez-vous du lieu—No. 7 Grande Rue St

Luurent.
SIMON HART

cn—9

31 Mars
 

 

14 févr,

Marchandises Seches.
7 NVDÉILVY, WOBB er Be

NT MAINTENANT un GRAND ASSOR-
TIMENT de MARCHANDISES SÈCHES,

consistant en:—
Gauls. Bas et Mercerie
Gala Plaids et Etoffes à Manteaux
Châles en grande. variété
Robes Brodées, Mohair et Cobourg, nouvelle

mode
Rubans, Deutelles, Soies e1 Velours
Tweeds Fcossuis et Doeskins
Fhitneys Marbrés et Castors
Coton Blaue, fini très supérieur
Gilets et Polkus de Laine Unis et Tricotés
Cobourgs et Circassiennes 6-4 et 7-4
Mousselines de Laine et Cuchemires 7-8 et

Atalantes ct Lustres Crevilla
3u Bulles Toile à Drap Dundee
10,000 Poches Unis et Croisées

Magasins :—Nos d et 5, rue St. Josep, pros d
PRglise Paroissiale. Pi pres de

4 oct.

«
N ME ROBINSON et DEMOISELLES, No.

162, Rue Notre-Darne, ont reeu Deux cuis-
ses de CHAPEAUX GRIS FONCÉ, propres pour
PAutomne, qu’elles vendrout à bien Bas prix,
pour argent comdtant.

Hi Oct, aa 21

JOSEDIL BEAUDRY,
Marchand Tailleur,

No, 70, Rue Notre-Dame,
VIS-A-VIS L’ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

MONTREAL,
T[YOUT en remerciant ses pratiqueset le publie

. en général, à Phonneurde leur inencer quil
continue sa boutique de Tailleur à la pluce ci-
dessus où il se chargera de toutes commandes pour
HARDES d’aucune description, qu’il exécutera
avec toute la promptitude désirable, dans le der-
nier goût. I aura constamment en main un as-
sortiment varié de DRATPS, CASTMIRES, DOES-
KINS, ETOFFES pour VESTES, ete.; Aussi,
un assortiment général de HARDES FAITES
dans le dernier goût et à des prix réduits.
N. B.—Ceux qui fourniront leur Dray seront

aussi bien servis que les autres,
31 mai 1852. 44 aa

ENSEIGNES.
E Soussigné informe les Marchands et autres
qu’il est prêt à exécuter tout ordre pour EN-

SEIGNES en LETTRES (de bois) de toute es-
péce.et grandeur.
On s’occupe des ordres pour la campagne.

aa-33
—

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout ordre sera regu avee reconnaissance, ainsi
que des demandes pour SCULPTURE, DORU-

toutes les branches; l’établissement est au No.
166, vue Notre-Dame.

FDK. CARLISLE.

JOHN SUTHERLAND.
TAILLEUR ET DRAPIER.

TRE DAME,près rue McGILL, dans la
maison ci-devant vecupée par l’Hôtel du Peuple.

ment de DRAP, CASIMIRESet étoffes à vestes,
qu’il fera dans le dernier goût et à bas prix.

MARCIHAND TAILLEUR,

Vis-à-vis l’Église des Récollets,
Phonneur d’inforiner ses amis et le public

MARCHANDISES de ce qui est le plus convenable
à la saison et qu’il est prêt à exécuter uvec élé-

dont on voudra bien le favoriser.
SurTouTs de tous les goûts et patrons, FRACS

10 pourcent de moins qu’à aucun autre établisse-
ment du mêmegenre, en cette cité. Les habil-

passés.
Ceux qui ont besoin de bons babillements et

de venir visiter le magasin ci-dessus.
13 déc.

J Gabriel, No. 31, vis-ü<vis l’Hôtel du Canuds.

J APIN, AVOCAT, Coin des rues Notre-
*

* Audience.—27 as

Vincent. —3 sept. aa—84

G. N. R. LAFONTAINE,
COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,

Encoignure des rues Notre-Dume et St. Claude

Auædessus de Poftice de MM. Peltier et Papin
19 avril. us

Ce Journal est publié dans les intérêts de la
cause démocratique,

de Colluborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

RE, CADRES de GLACESet 'IMAGES, duns

22 avril. 29 aa

DEMENAGE à POUEST de la RUE NO-

Il à constamment en mains un excellent assorti-

27 août au 81

No. 193 Rue NoTRE-DAME,

A en général, qu’il a composé son roxps de

gance et sousle plus court délai, tous les ordres

DE SOIREE, PANTALONS et VESTES, toutfaits et à

lemertts sont bien faits el ne peuvent être sur-

à bon marché trouveront qu’il est de leur intérêt

I OUTRE et DAOUST, Avocats, rue St.

Dame et Claude, Maison voisine de

L 1 ETOURNAY, Avocat, No. 3, Rue St.

*

HUISSIER DU SHÉRIF,

MONTREAL,

LE PAYS.

Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

ANNONCES.
sd,

Six lignes et au-dessous, lre. irsertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, re. insertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes, .

par ligne, 1re. insertion... 0 4
Onprend le quart des prix ci-dessus pour cha-

que insertion subséquente.

Tarif des annonces a Pannee.

Un quarré...….…..….….0……000eu0 es ….….….. £ 00
Demi-quarré, ..........[I . 300
Adresse d’affaires n'excédunt pes qua-

tre lignes. ...ooo viii 110 ©

Tout ordre pour les annonces doit être fait par
écrit,

Liste des AGENTS, chez lesquels on peu
s’abonner :—

Laprairie......... ....Touss, LEFEBVRE.
Beauharnais...... .....Touss. CHAMPEAU.

+0.BAPT. TRUDEAU<Longueusi «.....
or +. .F. X. GIRARD.Varennes ..….….…….…..

Verchères ............Jos. DANSEREAU-
St. Hyacinthe ........ G. C. DESSAULLES.
St. Ours .+...........P. M. DEBLOIS.
St. Marc.........….....Reo1rs MALO.
Chambly .............J08, TRUDEAU.
LoIndusirie ... ....... A, MAGNAN.
Terrebonne. ........ .J. C. Aucen, N. P,
Yamachiche............P. B. CHARLAND.
Trois-Riviéres. . . . . ....J. Gasr. Dumourin, fils.
Chemplain,...........0. BRUNELLE.
Rivière du Loup, enhaut Ls. BARIBAULT, M. ;,
Ste. Anne de Ja Pérade. .Ls. BUREAU.
Kamouraska ..........JH. LEnEL.
Rimouski.............A. BADLEY.

  

  veo... T. E. Rov.
Saguenay. ............D. MCLAREN.
Plattsliitg, N. Y.......F. Das.
East Troy, N. Y....... Jos. GRIFFARD.

Cus. DAOUST.

IMPRIME ET PUBLIE PAR

RÉDACTEUR : en donnerales plus hauts prix.
ler avril 1852, 23 aa . A. PLINGUET
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